
L'INSULAIRE FRAYAIS.

Daubigny avait posé la bougie sur la table , , • Je ne vou» conduirai pas à la côle d'Afiiqu*,
A .i_ i, ;.,«,«.*..,, XH* arguments de i aiouu Daubigny en nccenluani fortement chaque

facêues. ! syllabe de celle phrase i dans deux mois vuut
i i rm. i , . . . . .P *«...*. ,>iii(lf>s. c i n o u s n a-

abattu, écrasé «U — . _
Collap uu milieu Je ses ignoble* facéties. ,-»..,— _ - . . , t

fïien! plus rien uu mut mort lente, affreuse , baurtt* encore la nier sans guides , et nom
ou uiw vie pleine unnguijse» pour Maria! il re- vous que quarante-cinq jour* de vivre* à bord.

: — : . i;....«.Uti il* M,» dét»tft..* U fallait —Allon* dune! >:-: Cullap, rcnmuut »« clefs.
— Oh! je sais que vous prétende*, m y force i

par la fuiui. Si j'étais seul jamais. Mais vous l'a
- - . . .1;. .;•,.; „„.* »»ntni« .mi r.i»-ruii et are. el mot

ou um. vie pleine dangaiuse. (mur Ma
«onnaiM.it liuurili» de ce. debau... » «•»•"

" ."f/e.t fini, dit-il b.» * Edmond, je crois nV
,oiriiena n.ereprocber; ,.,.,i»rtt..n«.nno.. Peu",
eire diminueronl.il> .le surveillance, et une toi:
«•rie pont, nous serons m " ! * . » . " . " " ,
n'ont pa« tue mno brave llevv. Ht il s aval..,!
pale el défait ver» l'escalier, pour rapiluler sous
con.lihi.M4

paria tuiui, M̂ J CMH ?I,UI ]••»»!,. .. .
vex dit : j'ai une femme qui crieruîi gràfe, el mot
énergie pourrait ployer devautsa duuleur. Au&a
je vais m eu garumir. -

£ l d'un mouvement «pooUoé , i) posa a se
, (levain lui, Ira bu.les qu'avait ci* clu-n.hr

iit de U uiain gauche b bougie qn'i; e i défait ver» l'escalier, pour capituler s O U S 1 ^ j m o ' n d ( 6 i i i s i t d e U m a i n gttUChe la bougie qu'il
ditions. . p , 1 a v a ; l allumée , et '« rouleau de la main dr.utn.
Attendez, alterniez, pa» encore. • un » ^ | ^ Vuulci-v»*»» prendre ma mouireà second?»,

tnond, wr-. r

rouleau dans une armoire, et viiiipi-éeipiummeni
lui dire quelques mots à l'oreille.

• Oh ! c'est vrai, nous sommes sauvé»! Merci,
nous vous «levons donc deux fuis la vie !

— Prudence! interrompit Edmond, sondez-
les auparavant, et n'ayez l'air de céder que pied
à pied.

•— Voyons, capitaine Cullnp, puisque tel est
voire nom maintenant quelles «ont vos conditions?
nous vei roussi je puis y souscrire.

— Eh bien, à ta bonne heure! absolument
en m oie l'autre, furieux d'ub'trd ; doux connut'
un mouton a pi es. Oh! vous s,< " ' — -i-->-scrire/.' p deux

fil. ueSurviuer , .
* Matelots , Collap m'a donné ses conditions

voici les miennes. Vous nie connaissez; je le'
tiendrai. Vuus t'jvez entendu... il n'a pas tl<
quartier dtt réduction j il na pas tle sexstjnt,puis
tju il lui foui le mien. H n i pas des cartes, puis
qu'il lui faut l'air du vent qui mène a Kio-Pougn
S.ins cartes et sans instrument , Dieu seul peut
vous donner la route. hh bien vm»! si daus une
minute, une seule, vous navezjras désarmé U*
lâche igr.orautqui vouseutraineaii bagne vous
voulez mon sexiuul? Vous en aurez deux > celui
de M. de Surville et le mien, mai» !iri»és en mil!.*

un mouton api es. w » . . « . . - .- , 1 V.~~ . , " "" ' " " " ' • — • - - - - -•
misons ; rien n est plus simple; et puis vous ne | pièces!... La imite .ou* I* prendrez vous-même,,
pouvez pas faire autrement, pas de route, pas « r vous aurez toutes nos carte*, dit-il en mon-
de vivres tram les rouleau de papier, mais .edutieseu

— Ainsi, c'est donc à ta cote d'Afrique que , « » » . " . • II |M»sa en même temps le pied drnil
vous voulez vous rendre? | S l i r 'a Preoi4fi'e lum-cue de 1 et bellet piei à pul-

1 _._„. „ 1 vfriper tes boîtes, et les caries à deux pouces de
1 lumière

11 e»i île* circonstances où les traits se col»
eut, » impi ègnenl de l'eu vigie tlt; 1 ;\ -'

ez vous rendre?
— O»i, à Rio-Pongo. et pa* plu» nord, pon

n« pas être gennpes par lus na-ires de gtterre d
l t t i n tle Goret;!

p être g e n p
la station tle Goret;!

— Bien. Mats comment ferons-nous? La cùte
occidentale ti Afrique court nord ei sud; vous
savez tous que les courants sont tiès-forls , .ii<r-
lout aux embouchures des rivières j comment ie-
rai-je pouratlérii? Il faui une latitude exacte.

— Oui , oui, fil Collap d'un air go^uenurd, je
vous vois venir \ toujours comme I au tir, cVsi-i-
dire que vous voudriex monter sur le ;><mt pour
avoir la hauteur dn soleil à midi. Ça ne prciui
pas. •

Dmbignj parut tlésappninlê.
« Ainsi, vous non* croyez, donr incapables de

d ous mêmes In hauteur méridien m1 :* 'Vous

[Munie t'.>l b<"«it et grand imnnie Un-u!
• 11 y a soixante secondes dans une minuie ;

voila iimn dernier moi.
• Comptez, monsieur <lf Surville. -
La pusiiioH ct-tii sublime.
il aurait fallu voir toute» ces tète» immobile
hi'lorintre» à ce panneau , les yeux fixées, plmi

^r;ntt(i,t[is relie cb<mbre, arrêtes sur celte bou
gie, tjaninani si sur ces deux physionomies s<
lirait une f.nblessc aux approches de U soixan
ttèuie seconda.

- Une... ileux.». trois... *
Un silence morne et réfléchi, troublé seule

ment par la voix d'I'.dmund qui vibrait calme r
mtiiH.tnnf . ;i chaque siconde, régna |>eii<̂ <>

« Ainsi, vous uuii-i_..*jç«. t

prendre nous mêmes In hauteur niéridie nm-i* \ous
connaissons ça depuis longtemps. Voila l'affaire,
vous me donnerez v.itre in-.irim.ent, que je «ar-
derai cmime souvenir j en écluinge, rliaque |»H|rf 1 ? -

•vous ourrz la hauteur. Mai* vous ne savez donc ! 4"*"lqu<*» instants.
pasqiiK »"tl y avait à b»rd un quartier de rédûc-1 °*»! U muiudrc éiuoiion eût rendu lecourag,
lion, nous'n'aurions pa* besoin -levons; vu-1 » c e * ""<nn.es démoralisés ; c'en éuil bii de ton
tre affaire «erai 1 feiie à tous: car 9,'ècria-i-tl livre-|M ** v o i x d'Edmond et les br*i de Uaubign;

* - « - » ' - ] - : . - _ i itvitietii tii-ttiUlé.me ht, paraissant demander1 un rt'garil d'admira-' •*vwltîI11-
t*on a tous ces homme» qu'il allait c<-"""a"•!'*•*tion a tous ces homme» quil allait commander,
oous savons faire notre point nvec le quartier
tias$i bien <fue vnu« avec vos livres. Ah ça capi-
t i n e il n'y a plus moyen de btasser à couler :.il

continua Edmond «lu mè
• Uuïe... u<>uic... « tu. u . u .

me ton. A treize, l'intmohilite cessa; à vingt, te
bclteropnlscuOunencèrent sut tous le* pi tint*

; g
sut tous le* pi t

é

ttiit tumbê dwti la i b * i n l t i a m fàcda de Dau*
i<*uy (|tii leranidisae» inunla nu&sitàisvr le pont,
n inoritraut O'mi air de prière Maria «,v«notiie à

luMtfttt.
- Alluiurades fanaux' allei délivrer Revyl .
Vinjjt boniine» se prëcipîtèreni puur lui ubéirt

:ar cette voix uvait repris son pouvoir.
* Laiiseï cdte bcie venimeuse, •• ibt-il. Kl
llap liluese releva furieux pour s'élancer sur

r.
- A ^etimix, iiûsernblet lni dît-il d'un ton brel
itppny.iiit •«ur suri épa'ule liue main d« fer qui

força tir [ilîer *ur *es jurreM, et Tagenouilla

ai«.'.; I,.Î.
« Que nt^rltes-tu? faut-il salir de ton sang le

:>nt it<* niud u,»vire , ou l'envoyer À la mer par
M s.;tb<ii J i1 .
(jollj|) irembiaii. Rcvy arriva en courant.
• Ah! lus de paria»' tn m'as cl*»né. sous mou

mimeau! tiutii je ne suis pas encore a la cale.
le au grj'm et gouverne lirait, Maiie-Jeaime

le [xiyerj ci m tnoitnaîe nVgarcettes. •
Daubi^ny lui serra lit muiti.

Ï m v.is prendre ie quart jusqu'à mintiil.
i d art?

• ÏKevy , m v.is prendre ie qua
— Qu'est-ce qui est du quart?

C'est liiboid
Q q

— C'est liiboid.
— En lias leshâb'irdriisseconrher; toutlmnv
e «|ui ne sera pas de quart et qu'on trouvera
11 le p*,ut sera considéré comme révolté.
— Les tribortlais â l'appel; en rang ni! Qui-

..mque s'Â'arterM du rang sans la permission de
lîrvy sera dpus le riiême cas.

• Tiens , Hcvy , vttila pour te faire n specier;»
-t il lui ri-mit une paire île pistolet*. • Fais am-r-
er solidement et» g;.ÎIUrd-là a l'échelle dr revers,
*i s'il bouge, .ijniita-i-il en montrant Coliap , I»
mus en (tébji iii--i*i,is. Nous règlemn* l»'<t nuire*
r.tinpirs plus latd. F;ii*-moi re'veiller^à inînoii.»

Et le capital ni*, te vUage caltiie et ir.tnquille,
dcsceiniît <lan* la ch'nibre. L'intelligeope avait
ratiuu la force bruule: U révolte ét»it apaisée.

EDOOAIXD PL'JOL.

( France Maritime).

LIBIIAIIUK DEFAIHANIJFUÈUES.

Def^ns^ uu ChrUliuuisme .)U Ctnifrrpnres sur
la rtligiun, par M. D. Frjy&sinous, 3 vul<>iu«i-
MI-ia 8lr. 5o

MOU\ EMENT DU POI\T DE BASTl.X
Ou 2'i su 39 oclobre 1841-

ARRIVÉES.

Livourne. mi<itîrV Asstiniplion, c. Tliiers, div-
Livourne. h. â vjip. PnilfiJib'trg.s c Vaiz:, pus*.
Liv.mrrtf ltui À D^p. S«b**tiaiil, c. Ben*<>, pas».

nous savons mue imnv. p..,,.. „ .-_ ̂ , _
uaS$i bien <fue vni» avec vos livres. Ah ça capi-
taine, il n'y a pins moyen de b'asser à couler :.il ~- — --
fit ut se décider. S», dans cinq minutes, vont nu * F*ut se décider,..
m'avez pas donné voire texiant rt In route à *ui- ™ A » l**b • l l " nieT* Pas-
vrffp*Hirallerà Biu-P«nga. U rniiou est&uppri- — Q«e»i, tl U fera.
•We ;uM|ii'»aprc«-Jemain. A l'ouvrage!... • , —. Au lait, ouïrons nous ap.es? .

Daubigfiy, lesbrascroisé», au pied de l'échelle,! Collap ne ilUaii rien. U dé>e»putr poussé à
ne i-raignant plus de ft*exp<>Sfr à une balle, puis-
qu'il avait besoin de lui , re&ia ainsi quelques
instants, \et yeux fixés sur U icie ignoble de
CoUop, qui p»r.ii**»ii dnns un coin du panneau.

• ÀuTrt.-v»n* bientôt fini cetie comédie ? voin •'*" *""•* " -1 »- - - - » -
n'avez plus que trois minutes! sVcno Collan fu- possible, dur; pUtuU-l qn un arme avec précau
rieuv de (immobilité du regard méprisant de l l on> e l p««l»*- en même temps un cri de rag.
Daubigny l e t de douleur se firent rntendie: un genou vrnatt

— trois minute»... je n'en veux pas tant i il y i *** ** P°*rr M i r l a P»'"»"* l'e Collap, que deux
en a deux de trop. Je le connaissais bien lâche et [ M>-*d*s «*'lUrds avaient saui a U gor^eet ren-
iraitre , je ne le croyais pas niais. ; T ™ c » arrière. Le pistolet que tenait Collap

rbucluiteropnlscuOunencère p
et les ub>«*i valait!s se crni^tient avec rapulué.

Collap ne liiaail rien. Le ue>espotr pousse a
l'rxrè* devient muet, car il voyait les matetnl»
indécis, el il n'avait pas, la une seule raisou qui
valut 1 arguiueuide Daubigny,

• Onarutnc.-. •
Le bruit sec, mîti^ué. cependant _, autant que

dei.& arrivée».
.tr***ille. iiii.%t,c-k Asinniplîon, c. Oliva, d»er.
ailulrlla. piuque Sle tailierine, c. Rcgiiii, tnin.
'idulella. biiik guûlcttr Curse, <•. Sî-m, b.iiî.

l d l Mi&êriciirde c Grnlite ècor.
se, <. S îm, b
et c. Grnlite, ècor.

b l

l
S<ileux»ra. gmidtilt* Mi&êriciirdet c. Grnlite, ècor.
Pi-oniMe. l^.l.ine \ r de^ Carmrs, c. Brbora, lest.
fle-iMadelriuc. gondole Assomption, c. Ztcsvo,

frfutage.
Toulon, liât, à vap. le Var, c. Vnlli, dépêches.

DÊPARTâ.

ï.i»ourne. briek Migliarriaro, e. Ales*andri, lest.
I.ÎTourne. mislifk A**inifiiion, c. Thiers, Irit.
l.iTOurne. bat. à va». Scbasiiani, c. lienws tc*t.
l.ivonrne bdt. à vnp. Ptizzotlibi.rgi>, c Valii, lest.
Toulon, bat à vap. Var, c. Vulti, dépérîtes.
Pronel^. goridnlr Si-Antoine, c. Fic»jft, ùiver*.

U Gérant N. TAHTAB0L1.
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Bastia.

î̂ e» u'uvelle», qui suivent d'Espagne, conti-

ueut à représenter 1J situation de ce p-'Ts com

ne redevenant paUible. Quelque agiutioti iè^n

ncore tlans les pruYÎuct?* tlu nord, mais elle sera

rorapienieoi a p puisée parla présence du Ragent

uî parcourt celle partie Je ! Eipagnr à \* tète de

otipe* considérables. La réaction conlititie ion-

re les clicl» du niouvemrut (Ihii^iint^, q*ti -

lasse* par les amtes, quand il» '•»nil>t*nt an p

>ir des représenljints d Esparleto. B.nrel<*ui)e

st toujtnir» sous le cuup d nu |iui.v.iir iev*t)u-

onnairequi, uns tu séparer de Madrid, n'en

gît pas moins d'après se* propres inspirations.

'est ainsi que la junte provisoire, établie ilan«

itte ville y a frappé: âe fortes impositions tous

fs citoyens qui paraissaient suspects de nuxlé-

(ion et ton sait combien it « t fi» ci le dVncnii-

r ce reproche dans un irmpt dVffer^escêtïce

apuiiiîra. On voit enc>>ie nue fois loutce tjti il

a d'arbiiraire et de virent .lans !e pouvoir lo,«-

11 il tombe aux tn*in^ d'une l-mle qui, p.mr

gir, ne ^inspire que de »es pBN«i<>iM hornirs >m

ia<ivaises. Les mesuras tes plus séveres, pair

e pas dire plus, ont <:<é prisei ettntre ceux des

itiitant» tl« Barcelono*- (|ui voulaient éciiupper

la tyrannie qu'un fait peser sur eux : ta rrainie

e la mort est la pour servir Je •.amtjou uux

xacûons du pouvoir révolu itonmirr. C'est là

eut être un moyen expéditif et commode; mais

nus douions toit qu'il soit d» g«At d'un peuple

uî désire véritablement la liberté. Cette junte

c Barcelonne , qu il est bon de voir à l'œuvre ,

ries passions démocratiques, une foi* dét'bat-

ée», sont partout les niéiiit*! , vient d'ordonner

destruction de la citadelle fie ta ville et la dé-

•oliiion en a été cnniuienoée sous se» jeux et

us U protection de U g*1^* nationale conipo*

*e, eu tu me on le sait, des derniers rangs de la

*»><'ié?é. Tout cela se tait *ans preml'f r-min-il di

Régent, du pouvoir central ei pour (>eii que des

i épisodes semblables aient lieu à (j<lix et à Vali-11

jc«, où dus mouvement* Je mêuie iiviure oui

éclaté, lo» voit dans quelle triste anarchie l'Ks

I pngne retle îndéliniinent plongée.

Au leste MM. If» déinocratt-s de Baiceloiint

se prennent au aétieux et leur Moniteur otfii ici,

ciipie ei igéréc, comme tout ce que l'on feii an

delà fies Pyreiinées , des plus mauvaises feuilles

publiées au beau trmp» de la lerrenr en Krauce,

tiout on n'imite que trop bien dans U capitale de

la Catalogne l**s violences et tes exécutions expé

ditives f leur Moniteur officiel vomit contre !•-<

l'iatice et inn goi>veinenieiit, qu'il accuse du-

voir fjvuiisé l'iusurrecUon d'OD'Umel, des in-

jures parfaitement jssjissonnés d*c*prit demorr.i-

iKjue et y ;ijoutct i « qui e>i purLiienient ridicule,

îles menaces cuit ire- \v même gouvernement qui,

depuis sept an*, prodigue son >>r pour empéchrr

une c>nire-révoliiti>>u un liste Barcclunrn

l'on ne parle pas m>>iits que d une armée décent

à deux cent» mille homme» que MM. les démo-

jeter.iientr par dessus les Pvren-

nées, pour venir en •*><]<• »\x déniorrate* français

et et.ipéthrr, par «ttir iiiierveniion d un nou-

veau genre, le gnnvernement français de sint-

miîcer dans tes affaires de I.i Péninsule. ï,expé-

dient et la menace sont d un fort bon goitt el

c Vst pour emp^cber les fui le» tentatives, qui

pourraient résulter de celle ambition subite de

propagande, que le ministère français ya, tlii-on,

réunir quelques régiments sur la frontière esjM-

gmde. Cette mesure de précaution , qui est i

donner, par le respect pour son autorité, un peu

de force et d'avenir au pouvoir dont ïl est investi.

Pendant tjtu- h- désordre n:£nl.tri*r, piturainai

dire, lègue eu F.fpagoe t l'Angleieire continue

de se préoccuper de l'affaire de Mac-Leod. Le

procès e*t t'oiiiihriifé et a priiariitt* des cireons-

Uuce* »ingutièresi cVsl uinsî que l'allorney-gé-

neiiil, apicA jvitir interrogé les jurés sur leurs

dispositions relativement à renonciation d'un ver-

dict, qui entraînerait \A peine capitale, a recusç

mus ceux qui ont déclaré que des scrupules de

conscience les feraient hésitera prononcer la cul-

pabilité de l'accusé. Une autre circonstance re-

marquable , comme trait de mœurs el quï doit

• beaucoup à penser sur l.i civilisation des

État Unis, est la recommandation faite aux jurés

le ne p.n boire He liqueurs fermenté** après

leur lepas, un verdict ayant été cassé dernière-

ment parcequ'il avait été prouvé que des mem-

bres d'un jury avaient enfreint celle partie de

ligotions qui semble devenue importante,

par te*jibuM|tii •-• auront provoquées. Quant au

fond de l'affaire, les journaux anglais semblent

éire rassurés sur sou résultat, le gouvernement

fédéral ayant promis une giàce pleine et entière

dans le ras uu il y aurait condamnation. Les me-

sures de police ont, du reste, été prise»à Uuca

mi empcVher de *e faire justice à lui-même, et

à sa manière, le peuple qui, aux États-Unis,

e d.-ins beaucoup de républiques, est assez

enclin à se passer des lois el des tribunaux, com-

me le prouvent, pour le nouveau inonde, les

1 émeutes auscitées par les anli-abo-

s , c'est-à-dire par *tr> intraitables repu*

fond presqu'imnile, sî tout ce qui peut prévenirtblirains qui ne ventent point souffrir qu'on pré

méiuc la rraime exagérée de désordres pouvait fhe labolitinn de l'esclavage : continuation de c*

et: t superflu , appreudia au moins aux conque, j vi*:oi mensonge qui donnait pour appui à la

rants <]« Baicelonne qu'ils feront Lien du garder Jiberiê anttf)iie I" **clavage, coniww institution

pour *itx celle ardeur révolutionnaire qui 1rs ani

nie à un ii haut degré : trop heureuse l'Espagne

si le Bégent pouvait triompher de* embarras que

naturelle el légitime.
La bourbe de Londres est agitée par la décou-

verte d'une escroquerie, organisée surnne large
s auxiliaires embarras^anis lui suscitent, et re-l échflle , i l'aide tle la falsification d'un* masse



I

considérable île biMrts île l'Kcliiquierqui auraient
été présentés au remboursement- I.* somme, qui
aurait pu être enlevée nu trésor anglais, se sérail
élevée à plus de sepl millions. Ce qui a f*it dé-
couvrir la fraude, accomplie par un employé de
1* trésorerie, c'est que le même billet falsifié,
chaque billet portant un uinuèro d'urdre , aurait
été présenté «ou» triple exemplaire. La panique
est grande , chacun craint d'avoir un de ces faux
bit le M et l'on est à se demander qui supportera la
perle, le trésor ou les possesseurs de bonne foi
de ces billet».

En France rien de digne dé fixer l'attention,
c'est dire que la tranquillité règne partout et
que les affaires suivrai leur cours ordinaire ei
ont repris toute leur activité. Le procès Quenîs-
set semble devenir chaque jour plus grave à la
suite de nouvelles arrestations et de nouvelles dé-
positions. On ignore l'époque à laquelle les dé-
bats commenceront. Une nouvelle qui ne manque
pas tic gravité, qui relèverait un peu la loyaulési
fort suspectée de l'Angleterre, et qui déposerait
du désir de ion gouvernement de se ^rapprocher
de ta France autrement que p;tr (le* phrase», c"*JSI
l'évacuation par les troupes anglaises des places
occupées sur le littoral de la Syrie lors de 1»
guerre de l'année dernière. tJ n journal tory, or-
gane du ministère actuel anglais, confirme posi-
tivement ce fait annoncé, il y a plusieurs jours,
par d'autres feuilles étrangères. Celte mesure,
qui est prescrite parles traités et par les promes-
ses solennelles du gouvernement anglais donne-
rait une nouvelle valeur au traité nouveau auquel
la France a pris part, au mois de juillet dernier,
eo rentrant dans le concert européen , et prou-
verait de nouveau , que le cabinet actuel ne l'a
fait qu'après avoir obtenu les garantie* qu'il de-
vait receyoi(.

De nouveaux malheurs , mais moins grand»
ijue ceux de l'an.iée dernière, sont venus «nc»re
affliger 1rs départements du midi. Les dernière»
pluie* des derniers jours d'octobre ont causé de
nouveau* débordements. Le Rhône et la Saône
ool franchi leurs limites; toutef»ît ils y sont ren-
trés assez i temps pour réduire de beaucoup lus
dégâts déjà trop considérables qu ils «ml causés
«tans plusieurs localité».

Par ordonnance royale du fï octobre 18.fi :
M, Carbuccia ( JtMn-Luc-Sébastien-Homiven-

ture), capital ne au 34e de ligne a été promu au
d de chef de bataillon au 33e il« ligne.

par M. Fcdrtki, régent de 8e. M. Frannni est
chargé tlo suppléer ce dernier.

C'est aujourd'hui qu'a été ouvert, dans les
salles de l'École îles Beaux-Arts , le concours
pour le choix du meilleur projet destiné à servir
ÙV modela pour 1 érection du tombeau de Napo-
léon sous le iloiue de l'église d«s Invalides. Plus
de quatre-vingt* concurieus se »"iit piéseuiéa. 11
serait difficile tic *e faire unr idée ilr la médio-
crité, <lv !a vulgarité, s«»us le rapport il* I» «ini
[Misitioit e t d e I t -xéci i i io i i , d e i:e* t j i i . i i i t - v i n ^ t
projets dont quelques uns s'élèveui jusqu'au ri-
dicule, et au gr"t?st|utt le plus bouffon. Celle ex
position e*t un speciacle humiliant pour l'urt
franr.os trui, depuis quelques années , se vantait
i haut de se» progrès. Aucun <U>» projets présen-

tés ne peut être exécuté, et il ê t prefémble ''-
voir ajooujer l'érecitou d'un tombeau à Nat
léo» , plutôt (pie de laisser exécuter nu monu-
ment (|ià ïeiiiii un outrage pour U mémoire d
IVmpeieur , une honte pour l'an moderne de I
France. (Univers.)

NÉCROLOGIE.

M. Mamn, un des artistes les plus distingués
d'Italie , ft nui par son talent sur la flûte, s'ett
&tt remarquer dans ce pays des arts, vieut d ar-
river dans nos murs. Il se propose de donner
une académie de flûte.

Par arrêté de M. le ministre de l'instruction
publique, en dale du a8 octobre dernier, un
Congé d'un an esl accordé a M. Toubin régent de
sixième «111 collège de Ba»iia. M. Ca»telh, régent
de 7* fst charge rie suppléer M. Toubin pendant
la durée aie ce congé ; il sera suppléé lui-même

Iîn« nette douloureuse Ment de plonger dans
le deuil la ville de Corie. Un d»*s hommes dont
m coitaei vtj un long souvenir, e.i qui emportent
l.iIU l.i tombe le* regreis de tout un pciy*, M. An-
initiii V.iiiniai:i , capitaine de ire classe un iae

léger, chevaiit-r île l'ordre royal de Si-Louis tri
de celui de la légion d'honneur , a été enlevé If
al octobre, à >-i famille, a se* concitoyens, a
*e* nombreux amis, et à sa carrière où l'atten-
itaient d eVIacints >uccè*.

Entré au service militaire avec le grade de
toiis-liruieniiHi, à une époque i»u létuilc de Na-
poléon brillait de tout KMI éclat , en officier y
apporta ce $*• militent de l'bonneor cl du devoir
qui distinguent 4 Un ai haut degi é le itulîtnirt*
corse. AU-M it ne Uirda pas a se concilier I estime
de s«i chef* , et a étie «Voué <ie l'étoile des bra-
vo . Lnrs dr la détection de Naple». \anuncci
résigna le plumier le cortimarnlemeDi de saouii-
pagine , pour rentrer dan» ta mère pairie, ri 1 «
joindre les colonnes iiuperL*lr& dont il paitagea,
la gloire; et le malheur. II est inulite de il ire qu un i
si nohle exemple, tut suivi par tons le* brave» du ,
régiment. Homme tle dévouement et de courage,
Cet iiiioi tniif upiuiue 1 euni*»iiil nux manière»
simples, affeciueiises et vr^imcni patriarcales de I
â famille, une grande énergie de caractère, et

une à me fortement trempée.

^Diii, qui 1 aimions comme, un t'iere, lions 1
s.ivito!» ce qu il y avait de sentiment» nobles vi éle-
vés clins ce cœur tout palpitant du plus pur et
du plus ardent patrioti-me.

lloué tl'nue «.eimibitité profonde cet homme
<!•* lùeH ne trouvait U< bonheur que dans les at-
fectîous de la faiuill* , et les épancheiuens de l'a-
mitié.

Due tendre et fraternelle sympathie l'attûchuit
à tous ceux quigenùsitrui sou» le poids du mal-
heur , dans «1 ui*t« pèlerinage qu'un appelle
la vie.

Bon fils , bon père , ép.mx dévoué , ami fidèle,
le capitaine Vanuucci laisse un y'idt que rien ne
saura il remplir.

fimie. ta famille ïnconsnUble trouver ilan< de*>
regrets si justes et si unanint»*», quelque adoucis-
seinenl au malheur qui I'J frappée! (l.

obtenir le grade d* docteur dans un« des
tes <le médecine du royaume, »*il n'a suivi, pen
tlyni une anné(ao*moin*, soit en qualité d'inttir
«e, suit comme simple élève eu médecine, 1<
sei vice d'un hOpîral.

— Le Moniteur du l4 octobre a publié uni
ordonnance royale, en date ilu I O , portant ré
glenunt d'admini^uatioa publique sur l?xécu
tiou dd la nouvelle loi sur les ventes judiciaires
et déterminant un nouveau tarît des frais et allô
entions attribués aux officiers ministériels inter
venants ' iiMiuiiv*, jvot.és, huissiers) Celle
doDOMttce e»t précédée d'un rapport qui en (lève
Iwnpe les motifs et en pose les bases.

— Le conseil dVlat est1 occupé, tlit-on , à éla
boiet* en ce moment plusieurs projet» de loi qu
oui de l'importance. Un d'eux est de nature, a
provoquer de giuvea^discuMiuns; il est relatif j
la détention prea able. On A reconnu depuis long
itMii[<* que notre code était trop incomplet
cette matière.

Nouvelles Diverses.
Une ordonnance toysle du 3 octobre porte

|ii'â partir du 1" janvier 184^, nul ne pourra

Deux autres projet* , d'un grand intérêt pi'o
l'agriculture, sont égal ente ni soumis au consei,
d'éiat : l'un «si relatif au dessèchement, et l'autre]
à l'endigtieiurru. Eub'n un quatrième projet
pour objet la réhabilitation en matière de faillit

— Le Moniteur du ig a publié un rappnrîj
adres&é au roi par M. ie minislre de la guérie ,1
contenant le- compte général de l'adruinistratioal
de la justice militaire pendant l'année i838.

— La Chronique de Courfrai, du >4 octobre
annonce qu'un jeune parisien a été art été à Dru
xelles à la demande du gouvernement français.
Ce jeune homme, ouvrier menuisier, etait, a c<
qu'il p.» mit, en correspond JiiCe avec quelqies-
unes <ie& personnes qui, à Pari», ont éie arrêtée!

unie conspirateur* , complices du Quénisset,
i:'ej>i cette correspondance qui aurait mou

son arrestation.
— L'égli**» de U Madeleine de P J H S S! ri<
vient cha "ger les ordre* qui sottt donne:

sera inaugurée le jtiur d« l'àque» prochain, MM<
1 ' ' i<ji.iet et B«IH hol tri minent les peinluiej

n vol le.» qui Inir ont été confiée*. Y\i
M)ix»nie-<lix-sppi an» que cri le église est en rons
tl ut lion ; cv fut le i3 aoniJi^Ô/f que lart hiteCH
Consuntin d'Ivry en posa la pieuiîère pierre.

— Le NwYorrk Herald donne des détails sui
le séjour » New-York du prince de Joinvillc, qui
a été visiter les élabliskcniettis de la marine. '

frégate à va pi
ti uctioti , l'arsenal et le mutée niari'imc. Qoan
le prince est rentié sur sa frégate, il a élé satui
u-r l5 coup» de canon comoiti c»oauioU<»r*i.

— Une lettre particulière de Constanlinnpt
porte ce qui suit, sons la date du 10 : * ISou
pouvons annoncer que h Syiir sera Irè» incesj
samment évacuée par 1rs Anglais. Saini Jeai
d'Arrf et d'autre* places «ont déjà évacuée»;
ne reste plus qu une centaine dfioruines a Cf
rouih, iU ne tarderont pat à partir. •

— Des lettre* d'Alexandrie «lu 6* octobre anj
noncrnl qu'lbrahitn-Puchs rst sans cesse orcupj
a la réorgantsaiioii de I armée; que l'intention in
pacb» e»t de la réduire à 4'V°o hommes , en
la formant que de soldat» qui lui sont véritable
nient attaches, et dont le courage a élé éprour
sur plus d'un champ de bâtai lie. Cette armée
bien équipée et bien exercée, tonner»!t lemiyv
d'un armement pins considérable si des circoii
stances l'exigeaient.

- - L e parlement anglais avait été prorogé
11 novembre prochain. Un ordre de la reine,

date du s i wciubi'« publia par la Gazette de Lon-
dres du aa, ajourne cette ui-urogatiou I U I I dé-
cembie.

Le* lord!tt?oiuini»4«irea do l'amirauté ont traits*
mis à I inspecteur géuétat de I.» marine et aux
di'ecItHtr» de» arn-u.mx et bas si m de Dtipfort,
Wolvtch, CluUni, Slietne^s, r^ortsmituih , Ply-
mouth et Peuibri'ltf, l'onlre d'envoyer imntédia-
letuvotaii bureau de t'ainiraulf 1111 état précis ;IP
tous le» vaiisc.iu x «-t bâtiments qui *e trouvent
dans leurs port-< rr%peciiK Leur intention e*t,
ilit-oii, <te C<»IIvenir la plupart des pctitu vai*-
se*ut du ligue vu frégates d«* ciui|UaoUt, île la
dimension du Dublin, du Président, etc., utiu
qu'il» pui»eitl Itillirde force .iv«-c les iiegates
de la I* Mme, du-* I' Uts-Uni» et ite l'Autriche.

— lise lui «< tucliemeut tles ttuvvt-.i'fs et vu-
yagesextraonli'itiires entre tes Êliit^-l'iiis , l'An-
gleterre et )-> France • Lu vuj.igeur paili 1t.' 1:")
septembre au soir de\ew-Yoik, s*s\ trouve le
29 au matin à l*an*, apn-s avoir fui, a peine <•••
i4j'>urs, 1,100 lieues marine^ |iar mer, et 190
lieues Ue LÎVfrptiol à Paris.

—L'.ilmanach populaire vient .l'être *ai>i chez
son éditeur M. l'^gnerre. Le motif de cette saisie
est une contravention aux lois qui régissent I»
publication de» gravure* vi lithographies.

— Les imprimeurs sur papier peint <>ni, ôVpui-.
le 1" de ce mois, quiué leurs ateliers. De* plain-
tes eu coalition ont été portées contre eux par
différent* fabricant* des quartier» du faubourg
Sjint- Antoine , de» Quinxe-Viogts et P<tpinc:ouri.
Il paraittatt que ces ouvriers, au nombre, de H^
que les manufacturiers ne voulaient empi"yer
qu'a la journée, avaient demandé une augmenta-
tion de »alaiie de fto c., attendu qu'employant
comme aides des jeunes gens de 16 a 18 an» , au
lieu d'enfants qu'ils occupaient, il y a peu de
temps, leur* dépendes étaient plus consnl-ratile-.,
et qu'avre les charges qui It-ur étuicnt imp"-ées
ils ne «e trouvaîeut pas, eu définitive t mieux
rétribué* aujourd'hui que lorsqu'il» leuevaieui 4
francs par jour.

— 11 résulte d'ui< rapport officiel qui vien» il î -
tre publié au Angleterre, *ur la Mtitation «le»
<lns»es tiàdigeiiie», que la taxe des pauvret u »u-
hi, tlepui* lu piiiiiuilgation de la loi de i835, une
rédiiciiou de 1.600,000 liv. st^rl., tm eiivi«on
4o millions de tiant\ Ce[>endant li c-inditioo de*
pauvres «emhle t'être peu améliorée d<tns ce p,iy«,
et l'hiver menace d'jciToîtic U-ors soutTrances
Malgré dr-i impôt triions ron-tidérables dn grains,
le ptix du pain , qui déjà ét.iit fori élevé, vi in-
bir une augmentation nouvelle.

At.Gsaim. — Le Messo^tif du a5 potili*- IJ dé-
pêche télégraphique suiv^ltie, datée de Toulon ,
la l ï octobre.

• l-a gnrniun d'Alger vient «te terminer beu-
reuieinent «un second ravitaillement de. Mîliaiiah:
elle a battu r*nuemi à Cli'iubel-tiotia. De l'aveu
méo»« des Arabes, ils oui plus Ue -jr*o tués rt un
grand nonibre de blessés. Nom H'BVIHIS perdu
qu'un ofticier et tleux soldat», ri nous avons eu
30 blessés.

• Le courrier H'Oran , arrivé samedi, s apporté
la nouvelle que \J colonne, du»1 politique , s«iu»
les ordres immédiats de M. lu gouverneur-géné-
ral , et qui opère sur la Mina , a fait une ra%xia
contre les Flîtas. Les pruomers rt U bolin ont
été conduits à Moataganmn. 1^ cnl-noie d'appro-
visionnement, commandée par M. le gêné»al l,a-
moriciére, a conduit de Mosiaginem à Mascara
un premier convoi , presque sans rencontrer
d'oùsUcle. Elle ett revenue & Mosiaganem a peu
près aussi tarîlrmrnt, et se dispose à renouvell-r
una opératirtn semblable. •

Nouvelles d'Espagne.
fc»VAGHB. —La dépëi-lie télégraphique suivante

a été publiée par le Messager du i~\ :
lu y on ne a3 octobre.

* Le régent a quitté Madrid le 19 411 st>ir. Il
était à Brivte&ca le 33 t et attendu le. môme jour a
Viu.iria. Il ne re*l« que ht yarde Hationute ;i M •-
drtil, qui est tranqiiiile. Il n'y A eu daulres exé-
cutions que celle de Léon. Le autre-* peisoitu»*»
arrêtées ne sont pas encore jugées •

- On lit dans le Meîtager du 36 octobre ;
* D'.iprés une dépèche télégraphique reçue au-
urd huî, O Donuell, Piqueiio , Jjitiegtiy , Dr-

hi«ioudo et Irurle sotiienuéi en Krjiue. Le tiom-
hre de-» réfugiés est de près de i,aoo aoldats t*u
pav»itiis et 4oo otheiers. le régent e>t attendu ,
tlii-oii t k Irun Ouiiie h;i(rfilloii> sot.t déjà arri-
vés d->ns cette ri Ile. Ou prétend qu'ils Vont s'f-
chflotmpr Jf b i Itrdax et»pérur l'établissement
de» lioiiuut;». >

•—EIPACNE. Madrid-xi octobre. — La polie*
continue le» recherches le» plus active», pour
'lécouvrir la retraite du général (Inncha, que I ou
*upun»e géro'i'.ileiiifni £(re, curhe ù M.tdiid. I-liû-
tel du marquibde Vilutna a été hier l'objet d'une
visite domiciliaire complète. Toutefois les agens
ôe îa police se sont acquiiiéi de cette im»M<*ii
avec beaucoup d'égard» et d'attentions. On n'a
rien découvert. Le général Label a , impliqué dans
I affaire des provinces basques, u été ariêlé à
Santander , au moment où il se disposait, déguisé
«n niatfloi.â s'emlurquer pour Bilbao.

- On lit dans le Moniteur Parisien; « La fer-
mentation était encore grande dans lu Catalogne.
Deux bataillons ont été dirigé», l'un. surOlot,
l'unlrr sur U CenJjgne.

• A Barcelone, nu cominepcenieni d'émeute a
eu lieu, a I'IHUJ'.IOII Je-* Courtes. 1>3 nmiTHîïf
qualité des taureaux en a élé le prétexte. Le dé*
sordrea été comprimé par lesmeiure* énergiques
de la junte de vigilance.

> U démolition de lu cita<lell« de Barcelone a
rie commencée eu présence de la junte , de la
numif ipalité et de la g«rdc nationale, malgré les
prnlestalions réitéiéeadu général Zabula el do
ihef politique.

- Ou apprend, par la voie dt*Baynnne, que le
régent eti toujonr* à Vitioria. On dit qu'il doit
<tr rendre à Saint Sebislien.

- \.A citadelle de |*jinpt-lune a f-iit sa ioun>is
•vion. Ou assure que beaucoup d'arrestations ont
été faites a Bit bat). Ou ajoute que quelques exé-
cution* ont eu lieu.

- Madrid est tranquille. Le brigadier Quirogay
Priai a éié condamné à mort. -

ALi,Rhf*CNR. - On écrit de Ma yen ce, 17 octobre:
• Le nouveau code pénal du grand-duché de

HcsMî-Darnisiadt sera mis en vigueur à da*erdu
• " avril 1843- Une des innovations les plus im-
portante» de ce code, c'est t'ubuliiiou de la mort
civile comme accessoire de condamnation à de»
peine*. Sous ce rapport, le nouveau cuUe pénal
sera appliqué même aux individu» condamne»
antérieurement a U promulgation. »

tMCLCTEftn*. — Le Marrting-Postt journul tory,
donne b nouvelle suivante:

• Nous avons lieu de croire que le gouverne
ment francai* a reçu l'avis de l'évacuation cr»m-
pléie de Saint-Jean-d'Acre parlv» iioupe» angltti-
^es, avec la nouvelle que par la prochaine malle du
Levant on apprendra I évaluation ilu toute la Sy-
rie parles forces *ng1jisr< et autrichienne*. Aiu>i
seront exécutés honorablement tontes les dispo-
sitions du traité du i5 juillet. *

l.ondrei Vf octobre. — Le Mnrning adverûser

annonce que le mystère des billets de l'Echiquier
t;»t à-peu près éclairci. M. Goulburo et tord
M an tegale ont dirigé une enquête sévère surtout
les frit» qui sont relatifs à cette affaire extraordi-
naire, et dont le résultat a été I» découverte d'une
émission de faux billets de l'Echiquier et l'arresta-
tion d'un individu accusé de ce délit, ainsi que-
d'une aulie personne qui occupait mi emploi de
o n h*i nce. Les autres billets, qu ils soient présenté*
trois fois ou non , doivent éire payés par le gou-
v«rneuieutjt:ar le public ne di>it pus cire trompé.

La personne arrêtée, est M.[B. Smith, doyen
df» clerc» du bureau d*émi>sinn des bons de l'E-
thiquit-r. M. Sruithap partie ut depuis long-umps
à cette admiimiraiion, et il 2 Us relaiiuiijlespluk
r«cu»imandables.

TEMPÊTES.
— Ou lit dans le Standardt journal de Lon-

dres , du 19 octobre :
• Depuis trois ou quatre jours , il règne ici un

temps épouvantable et la vent souffle avec une
rare violence nord et norU-est. De* dégâts effro-
yables ont été f«its par lu tempête sur les bords
de la Tamise La nwirée s'est élevée de dix-huit
nonces pin* haftit que la plus furie marée de luaft
1828. Ligh Stieet, Wapping, New-Ijme, Shad-
well, înoudés cfiinplètenieiit, ont présenté l'as-
pect don canal immense. Sur divers points, les
habitants »« huttt vu* dit us l.i neeessilé. de déména-
ger subitement. L'eau est rnirée dans plus de
cent rues et dan> les boutiques de Wapping-
Stveet. Le» nmrchaodise*. mit élé rutiatuées. L«s
tuibitanls avaient de Tenu jusquau genou pen-
dant qu'ils sent pressaient de déménager les ap-
partenieutset ni.tgasins du reztle-chau'iiée.Black.-
wall-Hailway a été contraint d'iiilerroinpre le ser-
vice <U ses convois, une partie du chemin de fer
se trouvant couverte par les grosses eaux. On eut
les craintes les plus sérieuses pour le tunnel de
U Tamise. Heureusement un a yti empêcher l'eau
de faire irruption dans le tunnel. Si le parlement
avuit élé encore réuni, les membres des deux
chaiiibres auraient été forcés de se rendre en ba-
teaux a IJ séance. L'eau a commencé à monter
du tùlé deSurrey; de» milliers rie rats , pour
n être pas noyés dans les magasins qui étaient
inondés, s<* sont *uuvé?. Aussitôt, hommes et
chiens se sont mis à leur poursuite. Il en B été tué
des milliers. On ne peut pas encore juger de l'im-
portance des dégât*, mais ils sont considérables. -

— On écrit du Hftvre » le 30 octobre :
• La violence de la mer esi telle, depuis plu-

sieurs jouis, qu'elle a enlevé une des énormes
bouée* mouillées sur le banc de l'Éclat, et l'ft
transportée vers le banc des Neiges. •

— Nous avons à annoncer une nouvelle crue
du Rhône, dit le Cens ru r de Lyon du 19. Le
cour-» Boni bon , entte le pont Lafayette et celui
de b Guilloiièie, commence â être inondé; le
b.is-porf e«t complètement couvert par les eaux,
tl y a cependant lieu d'espérer que cette nouvelle
crue sera moins considérable et moins inquié-
tante que celle de ces jour» derniers.

— Un ouragan a fait de grands débats dans
beaucoup de localités du royaume de Naples. Le
bourg de PeideiD .ute d'Ahl«y situé au pied des
Abruzies, a particulièrement wurtirit. Des mai-
son* m»t été entraînée! par U violence des raux.
Un grand nombre danimaux ont péri. Trente
uers.innr» ont trouvé lafattoigilm* te* eaux.

l*u dépinr^ble malheur virni d'arriver à
Saint Vnléry-en-Caux. Par un gios temps de mer,
on \iturirbarqHe|depetheiir faire Cous ses eflorH
potn doubler la jetée «l'amont «l entrer dans le
piri. Après avoir luné long-temps , «Ile sombra,
et !«•» six boni mes qui la montaient furent j«tés à
la mer. On essaya île leur por ter tons les secourt
possibles ; isuns l'état de U nwr était tel qu« l'on
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ne pul parvenir jusqu'à eux , si i n MI malheu-
reux périrent. La turque, poussée |>jr les tint* ,
échoua , n i la marée baise il fui possible de sa-
voir quelle» cuient | e s viclinies. La bulle conte
nant des papiers de bnrd fit connaîtra que l'équ
page comprenait six homme), ijualre mannie
deux mousses, *]ui tous ont péri. La barque ap
parwnait au nomme Guillaume Lefrbvre , d
Barflciir, qui la moulait av.x ilcui <Je ses fils
elle s'appeluit les Dcux-Frere!.

On a trouvé, pris dan» le» filet» île celle bar
que , un cadavre. Les cinq autres ne sont pas en
flore retrouves.

dation : le ** le» plus actives sont prises
bi d H l 'b i

les c

INONDATIONS DE 1841.

\je% scènes désastreuses de I année dernière
viennent de se renouveler pour les population
qui habitent tes borda du Rhû»«. Le fleuve a i en
verve les constructions que l'on avait élevées i_
grands frai*cl s'est précipité avec fureur dans les
plaines , qui bientôt ont été entièrement submer-
gées et n'ont formé qu'un lac immense.

Pont-Saint-Esprit, 2 5 octobre 184* •
La calamité qui a tant désolé l'année dernière
1 contrées qui avoîstnent le Pont-Saint Esprit,

vient de reparaître avec une nouvelle force: le
liîiùtie a rompu aujourd'hui toute.* les digues que
radniiriistratiou avait fjii construire pour gimtï-
tir les propriétés ; les eaux qui se sont élevées à
une hauteur prodigieuse, se rép.nideut d.ms 1
plaine à une immense étendue, 'l'onle la p.irt
compiise en ne Lapalud et Mundrngon e*t sul.
tnergée,et pur conséquent, la toute royale tu'a
lement interceptée. Fendant le cuuriint de
journée, on s'est occupé à sauver les ht-stiii
qu'on a ramenés en ville, c'est à dire jusqu'à li
tête du pont sur des bateaux. De petites burque
vont iiuàai puiiet uu pain aux m;tJhenreux mon
dés qui vont de nouveau se trouver dans l;t plu
grande misère par la perte de la rérolte (te* pom
mes tle terre et du blé noir, dernières resstmice
sur lesquelles ils comptaient.

La rive droite n'est pas mieux traitée ; toute la
partie de terrain comprise depuis l'exlréiuiié sud
du quai de la ville jusqu a Saint-Georges est aus-
si submergée. La chaussée; pour ta construction
de laquelle le gouvernement avait contribué pour
une somme de 90,000 fr., n'existe plus. Les cou-
rans qui se sont établis fout craindre de grands
dégâts.

Roquemaurt, le 26 octobrei à 3 h. après midi.

La crue estnortlmaire du lilione , ne s est ar-
rêtée qu à 6 heures du soir ; clic est arrivée à -t
centimètres au-dessous de l'inoi,dation de 1840
\A ville n';i pas été inondée. Jusqu'à ce montent
le Rhône a baissé d'environ 1 métré 30 centime*
très, mats <J»pni» inî'li, la pluie qtii tombe rai
torrens fuit craindre une recrudescence et duunc
des inquiétudes sur l'avenir de noire pay*.

Pleins de souvenirs de leurs malheurs récens,
les habitant de Roqtieinaure ont déménagé leur
m-de-chaussée el mis leurs bestiaux et leurs
denrées en lieu de suret**. Dieu veuille que ce*.
piecaultons soient inutiles , car une nouvelle
inondation qui submergerait lei chaussées corn
plèleraît la ruine de nuire pay*.

Ce 2j octobre t à t h. après midi.
La nuit dernière les eaux sont remoniées, elles

ne sont en ce moment qu'à un mètre au-dessous
de l'iiiuiidation de 18^0* ̂ t la crue ne ersse de1

faire «les pnigiè». M. l'ingénieur Terrier t'est

pour mettre les habitait* <!•* Hi»queiimure il l'abri
des nouveaux malheurs qui les menacent.
Btaucaire , U au' octobre 1 tf 4 ' * — 5 h, 1 /a du m.

Leieuuxdu II ho ne, sans» avoir atteint la hau-
teur de l'annétî dernière, ont fdit irruption dans
notre plaine. Les nouvelles chaussées de St-Denis
et de l'Abattoir ont été empoiiérs ( 1 ) ; les mu
*ures tes plus actives sont prise» pour I» c<«u>ei-
vatioti des habita n 3 des tain pagne* surpris par
le* eaux.

(JTuvre* Complètes de J. J. Roui-
*tiiu jvec des noies historiques, 4 *©l-
grand iu 8° ù a colonnes, édïtiou du
Panthéon Littéraire 4o

— Le mente a5 vol. in-8*, édition
Pourrai

Htm ma ire, A- 27 octubtc iH4< — » ' A- du m.
La nuit di-riiifte tu (tbôneii considérablement

diminue; à cette heure il paraît vouloir se main-
lenir. l.vs patries d«* la ville 'Mit éié (oHîGées; U
sauvfiJge des personnes, organisé re marin,

' ' ' bar-

les
, et fie recueillir tous les malheo-
tu pain* mit été mis à la ditposi-
ter». L'orage a cessé à dix heures

lu soir; aujourd'hui, le .-.uleil est superbe.

g p g
umel les phi* heureux iét«iltji(= Douze

cation* ont reçu l'ordre de parcourir l
d ill

ni De

( i ) II est à remarquer que la portion délit di-
ue do Y Abattoir à Beuuraire, qui vient d être enle-
épar les eaux, est celle qui avait résisté à l'inonda-
ion do 1840, et que jusqu'à présent , la part»
épnrée cette ann£e n'a encore sooftVrtquc quelque:
varies.

UUIUlItiE OEI'ABIANI FKKRES.

NICCOLO DE' LAPI
OVVf.Blt

3 P A l i E S C H I ES I PIAGHOHX
i)i MASSIMO AZEGL1O

4 Vol. ton vignette 12 franchi.

AL COSPTETO DEL SECOLO
OUI *

NI OVE TESTIMONIALE DËLLE SCIENZE

IN FA VOUE DEL CATTOLICISMO

I>1 ItOSSELlV DE Lon'tl'ES

I Vol. in-lifi. s.

RACCOLTA

Ëxplicatiufi des évangiles, suîvîr de
considération* si.* IJ pusiinn île N. S.
Jéâtis-Chmt, par le Cardinal de la Lu-
Zfiic, 2 vol. in-8°

Œuvre» Complètes de FénéJon 5
vol. iu-bu foriuant plu* de 4t000 P**
g«» ;

OFuvres Complètes de Massillon, 3
v«|, in'8° contenant plus de a,5oo psi-

— Le inouïe, l.( vol, iu-i$°. . . . 1
Cours C'4̂ mplet d'Agriculture, ou

nonvi-au Dictîonnaired Agriculture el
et de Médecine vétérinaire, rédigé par
les agriculteurs, et les hommes les
:>lu*distingués de t.i Frunce, de l'An-
gleterre et de l'Allemagne : tels que
MM. de, Mmogiius, Mirbel, London ,
/Klbrof k , Itonnafous , Pi.yen , Bar-
thélémy, Vivien, etc., elr., 36 vol.
in-8°, sur carré, y compris le ublean
de l'agriculture chez tous les peuples
et i3t plunt-hes en toille-douce. (Cet
(;tivrage bien complet contient trois
(ois pi ut de matière que le* Maisons
rustiques). Prix 6<

Le Génie du Christianisme, par Cha-
teaubriand, 4 v"'- ' n 13 <

— Les Matijrsj o vol. in- ia . . . . 4

— L'Itinéraire dePari*à Jérus-lero,
vol. iu - ia A
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MOUVEMENT OU PORT DE lïASTIV
Du $0 octobre au 5 novendtre 1841 -

ARRIVÉES.

Livoutne. h. à vap. Pnzzodiburgo, c Valzi, pau.
deux arrivée*.

Livourne. bat. à vap. ;
1 " urne, mi stick Ani<

n^tiiini, c. Bensn, pass.
ette, c. La porto, ffiv.

G l d

AOirOI,I DARZKSO

2 Vol. in-aafr. '2.

p g g n r Perrier s est
rendu en toute hâte sur les lieux, et, de con-
cert avec l'Autorité locale, il s'occupe i> f-itre, re-
hausser toutes les parties basses des chaussées;
on espère préserver la ville d'une nouvelle inon-

Trailé tle U législaiinn et de la pra*
iijtii; des cour» d'eaux, par A. Ikiviel,
\ol. in-8"

Régime de» câtix , ou Traité des
ox île I.. mrr, d*-8 fleuves, rivièn-l
vigahles et (lollables et autres eaux

te toute espèce , par F. X. P. Garnier
TU!. in-8°

Trailé de l'expropriation pour cause
i Ch O l l l

pp p
d'utilité publique t pai Ch. Oelalleau
1 vol. in-8°

Traité des Justices de paix , par M.
Benech , 1 vol. io-8°

18

$ 5o

Livourne. mistuk Pipi, c. Gentile, pass. div. m.
Marseille, chasse-marée Baptîstin, c. Cervoni, blé
Miit-inaggio. gondole Si-Pierre, c. Kranctschi, vin.
ilacinaggio. gondole Quatre Frères, .c. Du tu in ici

in.
) naggîo. gondole StSîninn, c. Fi ftp pi, vin.
inag^io. gondule St-Joseph, c. Pieziost, vin.
iaiio, gondole Assomption, c. Dms, vin.

Cdguann. mi<titk S'-Etattme, c Olivani. bvis.
I.ctici. misiif k Cuucrpiion, c. Mjrini, pas*.
Toulon, bat. i vap. Vu., c. Vais», dfpèrbet.

DÉPARTS.
Cagnnno. gondole St-Ant'».».*, c. Antnnorsi, lest»
Livourne. b»t. a vap. Sebastiani, c. Bensn, rest.

deux tlépiirls.
Livonrnir. bat. a vap. Pozïodtborgn, c Valzf, lest.

ileux départs.
Toulon bat. i vap. le Var, e. Valzi, dépêches.
Lerici. brick goélell;1 Printemps, c, Valzi, lest.
Marseille, b -goélette Assotaptton, c. Guiiietla,

/livernes.
GéWs. bceuf Vierge de» Carmes, c, Figallo, dÎT»
Aleria. gondole Assomption, r. GuaMéfia, div.
Cagnjno. gondole St-A o lui tir, c. San tel U, le»l.

le Gâ X. TARTAHOLI.
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Baslia.
Le gou\ernem«nt v i e n t d e d u n n e r n n e nouvel

U preuve d o Tifiatérêt qu'il porte à la piospér iu

de ht Corse, en envoyant uu commissaire extra-

ordinaire qui doit s'eoiqitérir, sur les l ieux mêmes

des besoins d^ notr* pays, des grands travaux pu-

blics qui sont nécessaires ei qui doit eXitinnicr la

direction qui leur a été donnée jtttqu'ici el celle

qu'il importerait de leur donner à l'avenir. C'est

là une des missions les plus Wneufte.* dont on

puisse être chargé et si celte mitiîun s\ délicate

et si difficile , nous le reconn;iis*on*, ast remplie

convenablement, la Corse ne saurait eu témoi-

gner nn* trop vive rec(nniai»«anc« A Sa peiMinne

qui •«irn'u compris tes besoins et qm les aurait

présentés sous leur vériublcputnt de vue . Pré-

cisément parce que nous comprenons toute la

délicate»te de cette exploration toute de confian-

ce , nous oe voudrions pat l'entraver par des cri

tiques sur le passé ou par drs eiige»r*res t n » 1 . >r>

tes pour l'avenir. Nous lavons que trop deman-

der c'est s'exposer à ne rien recevoir; nous ikrofi;

que se plaindre toujours c'en s'exposer encore à

se voir refuser ce qu'eu serait disposé à «nui ac-

corder: mais sans donner dans aucun de ce» deux

e x t r i m e t , nous croyons devoir dire quelque

mots sur cette m<«sion.

D'abord non» n o m »nplaudisi*n« ^ u e no

plaintes aient été accueillies autrement que pa

u n e fin de non-tecevoir. Noua avons signalé, de-

puis long-temps et sans reserve et « diverses re

prises, ue qui manquait à la direction des travaux

publics dans notre département; «n cela nous a-

von s rempli un devoir et en 1 Accomplissant nous

avons toujours rendu justice aux bonne» inten-

tion* et anx actes d u gouvernement. Nous en a-

vons toujours appelé du gouvernement mal i n -

formé ou mal compris ou mal servi par ses agens

*u gouvernement fnieux informé et mieux servi

et puitqu'jujounJ'hui il a senti que le montent

4 ' >S. • ;
t.ftvtr'.'^nç^re ptus

de soin , que par U passé , ofes tjestâus de I4 Cor-

se; puisque les justes doléaves de mitre, pnysout

(.•il-, une fois encore, pricét en cunsiiléiaiion ,

ijons confiance dans l'iïvejyV, et, sans abandon-

ner ce qu'il y a d» légitime a n i nos réclamations

:iyons quelque patience, ne nous abandonnons

d t i s à noix aiJer ton jourston jours„* cepeudani; continuons à

•t Iego(iv«rncment nous a'^ent^ «»«c ein^jr*; pli

ardeur que par le pu>*é.

La missïon'"»To'(^Trcatc dînt nom f^rtffWi^*^

|MS huit» de grandes difficultés. 11 s'agit, au milieu

îles intérêt* divers qui t'agitent dans noire pays ,

île. discerner cettx qui méritent une solution plus

oinpte, plus urgente. H s'agit de Sf mettre à

I iibri de ce qu'il pourrait y avoir de trop exclu-

sif, de trop absolu dan* de certaines exigences.

II faut cnurmlr», examiner tous les iulétèts, sans,

s'exposer à épouser tes uns plus chaudement que

les autres; sans recevoir une inspiration trop in-

téressée, sans accepter des jugements et des opi-

nions déjà arrêtée* à I avance et qui n auraient

d autres résultat que de faire durer un système.

| qui a excité des plaintes fondées. En aussi peu de

temps qu'il en est donné pour un examen si ira

portant, comment ne pns prendre des renseigne

medtfi auprès des prrsonnes établies dans le pays

m £ m e , et celte nécessité, dont nous admettons

toute la grjvi lê , et tout l'avantage m ê m e , n'a

t-ellfl pas ses inconvénient*, auxquels il faut sa-

voir se dérober et qu'il faut prévoir à l'avance

Comment démêler complètement et tout d'nbon

l'intérêt particulier qui se cache si facilement sou

le spécieux de l'intérêt général ? Ce ne sera dune

et lo-

1

Défice d'inventaire, pour ainsi dire, et u candi

lion que ctt iaT^sU^rc sers fends hsut ?! •••*•

une grande impartialité. Ainsi donc tout d'abord

point Av. parti pri< è accepter ou » se laisser \m~

poser: écouter toutes les réclamation* , l«s yr

parf r «ni r'elle s et dant les rappttrts qu'elles

vcn|ivoirnvt-c \c$ Decessitês l«s plus urg

ule ptein de grandeur et de

l ddpour 1

que par une comparaison consciencieuse et Ion- aider a la production et lexciter, e
guemenl méditée qu'on pourra frire »n discerne des nouveaux débouchés, quitte à revenir ensuite
ment, qui fera la pan de chacun et qui accordera] sur se» p;i> et à faire ce qu'on aime à faire, quand

chaque localité ce qui lui est le plus iuipérieuie-! «>» «1 homme île théorie, homme de cabinet,
; ! ; ! êt le nlus proia-jd* l a r l P""r ' a r l - %x «nc»re cette route circu-

, / i l o t liHgn compris : il demande

oid de l'homme habitué à apprécier les

:i£tçnip$ tnéconons d'un p*y*t toute

1 IUIJ,... v.^lité d un juge appelé j prononcer svr

des intérêts varié-* ou opposés et toute U clairvo-

yance d'au arbitre qui fait la part des difficultés,

des besoins des deux partis et qui cherche avant

tout à concilier ce qu'il peut y avoir de contra-

dictoire, an premier abord, et * harmoniser f~~

travaux à Lire a ver les besoins présents et pr<

sauts de chaque localité. C'est là, encore un cou

une grande et solennelle enquête et Dieu veui'

qu'elle portes»* fruits.

On l'a dii souvent et * satiété et on le répétera

souvent , ce qa'il nous faut ce sont des routes; le

gouvernement nous en «accordé beaucoup; il n'a

pas regardé aux milhuns quand il «*est agi de do-

ter la Corse de ce grand véhicule de civilisation

et de prospérité; tuai* ce 11'est pas assez, il faut

encore examiner comment et où d'abord il faut

les établir. Suivant nous', il faut aller au plus

pressé , aller la où la vie se développe déjà pour

l'acitver'et $9 montrer moins soucieux, dans le

commencement, «le bien faire, de faire parfaite-

ment , que de faire prompiement avec économie

de temps et d'argent, pour créer d'avantage et

aider a la production et l'exciter, en lui offrant

ment nécessaire, ce qui e le plus promment nécessaire, e q p
ptement réalisé : travail l°ng et pénible qu
sera heureux qu'autant qu'il n'acceptera les ren-
seignements qui lui seront fourni* que sous bé-

le l'art punr l'art. Et encore cette route cireu

b ï r e , pensée admirable et qui sera si utile pour

l'avenir, c'est là une grande et féconde entreprise

pour notre pays ; nmis ne nous y attachons pas
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maintenant «rec une ardeur trop systématique;
faisons plier on pau son contour par trop absolu
aux besoins de* localités H oe la réalisons iuimé»
d<*> tentent qu« là où les besoins des échanges qui
seiDtiltiplieoI t'appellent, où le commerce la con-
solidera en U lassant par les transports fréquents;

vaudrait pres^tf'un* guerre, ai une guerre ioju-
•le pouvait s'entreprendre et se jusrifier aujour-
d'hui que le droit de la raison est appelé a pro-
noncer fur inui, Bjstia qui est une partie du lit-
toral île la France que baigne U Méditerranée
sera-l-îl dune abandonné alort qu'il peut lui étn*

» où la Tie agricole ou industrielle est encore à j si utile? A y un a un peu de prévision , nn peu
naître, attendons encore quelque peu. La ihe'o- ; d'hubiieté et ne donnons p*i* un nouvel iirgtimem
rie est admirable quand elle est maintenue dans j à ceux qui disent que la France ne sait ijne on-
de j listes limites, autrement elle tue. Napoléon , quérir, répandre son sang el son ur ptmr U-- »u

n'aimait pas les idéologues et il avait-Lien quelque
raison pour cel*. Les esprits absolus comme les
plans absolus n'ont janiaii rien valu.

Mais ce serait peu de foire des routes, encore
iaut-il posséder un pays qu'on puisse cultiver, de»
plaines qu'on puisse féconder sans y courir le
danger de succomber sous le coup de fièvre*
pernicieuses. Qu'on examine donc sérieusement
cette question capitale des marais et des étang»
et, qu'une ti<innp fois nniir »O»JtCS,on î!O»J5 défoa-

rasse de ces foyers d'infection qui rendent stéri-
les tous les autres travaux qu'un peut enirepren
dre. Avant de nous donner la terre qui nous
nourrit, qu on nous rende l'air qui nourrit aussi,
ou plutôt qu'on nous les conquiert l'une et l'au-
tre à la fois simultanément, et ces deux bienfait:
marchant de front, se décupleront l'un par Pau
tre et la prospérité de nos campagnes , de no»
plaiues si fertiles ne sera plus un itve enchan-
teur, une espérance décevante qui viennent ée
flétrir au contact mortel de la caiîiva aria de nu>
marais Puutins.

Et enfin après avoir parlé des intérêts géné-
rauideHIc, nousseru-til permis d'appeler , en-
core une fois, alors que le moment est si oppor-
tun , l'attention sur les besoins tlu commerce <1«-
Bastia qui languit et se meurt, replié qu'il r*\
sur cette espècede lit de Procure sur lequel on le
retient depuis si long-temps enchaîné, fînstia ne
demande qu'à grandir; son commerce veut de
l'espace pour ses vaisseaux ; Bastia étouffe au-
jourd'hui d.ins l'enceinte si étroite de ce qu'il es)
impossible d'appeler un port, de et-île flai|ur
d'eau qui tic peut recevoir aucun nom dans lr
langage maritime. Bastia a tout aussi hesnin d'un
port, que no» campagnes ont besoin d'air pur a
respirer, de routes carrossables qui ouvrent de
nouveaux débouchés. La mer, cette grande mu-
te q:ii sp mru t toujour* , ltastia la vnii de son ri-
vage et Basiia y plonge ses pieds, Basliaqui tou-
che à l'Italie ; Bastia qui est le seul point par où
les échanges de route la côte orientale de l'Ile
puissent se faire arec l'Italie, Bastia est comme
une impasse sur ce rivage si admirablement placé
pour les opérations du commerce. Quand fera-
ton cesser ce supplice de Tantale auquel les
pont* et chaulées s'ubstinneni à le laisser con-
damnent ce n'est pa* tout encore: tïastia serait
un pot t miliiaire excellent» qui rendrait des ser-
vices immenses à IJ mère patrie: celte position.

qui fait envie à nos voisins, et dont la conquête

1res, et qu'elle fve. »*III ni conserver , ni cot>>ni>er,
ni créer I» vie et la force 1J où elle eu aurait lie-
fcoin, là où elle* existent d*»j;i presque d'elles
mêmes.

Voilà quelques uiws des questions que nous
soumettons aux réflexions de l'envoyé auquel le
Ministère a confié le soin de vi&iier la Cuise.
Puis&e-l-ïl bien voir, tout voir par luï-ineiue,
écouter ton les les réclamations, les peser flans

iitti.rtii.Hled*> mgt> et •ju'il se (lise bien ijue
,iâ mission peut être ou extrêmement profitable
ou extrêmement préjudiciable à lu Corse. Selon1*
que cet examen bv.ru bien ou ni;il fjit, il &'ugit
peut être d'un demi-siècle de progrès ou de retard
pour celle île .si long-temps abandonnée et si
chaleureusement défendue el protégée par le
gouvernement de juillet. Un demi-siècle pour
nous qui attendons depuis si longtemps, c'est la
une terribie responsabilité , et cela \ai.t bien
qu'on y (vf]eclii*se à «Jeux fuis.

Laff.tire.de Mac Leod qui, depuis un an , tenait
en suspens la guêtre entre le* Etals-Unit, ci l'An-
gleterre, vient enfin de »e terminer par un ac-
quittement en l.iveur du prisonnier. Il J dit quit-
ter Ulica le 15 octobre pour se rendre au Canada
et de là en Angleterre.

e ne conspiration ridicules été déjouée en Bel-
gique, il pumii qu'un iei uiu nonthre dWiingi-
sle» voulaient essayer un coup de ibain pour rap-
peler les NasMU. Olte tentative a été étouffée a
temps et les prévenu:» tout entre le* tmuns de ta

Un violent incendie a dévoré, dans la nuit du
3o nciohi e la Tour de Londres, vieil édifice nu-
quel se. rattachent tin si grand nombre de souve-
nirs historiques. Lincendie a *'(é cauaé par acci-
dent, l/on -• pu sauver les dianutit* et 1rs joyaux
de b court Près de deux cenis mille-TOMU ont
•té fondus par lintrn&ii* de U cru leur, et les dé-
gât» s'rlevent à plu» -te vingt-cinq, millions de
franc*.

Méhémet-Ali vient d'autoriser le transît de
marchandise!! anglaises par l'Uihmecie Suez, sou.s
la condition d'un droit mudfié; relie eonrcssiun
n'est point exclusive ^ tous les pays de l'Europe,
qui ont de» rapports de commerce avec l'Inde,
jouiront du même avantage.

La leciure de l'acte d'urcusaiinn , «Uns l'affaire
Quefii&set, aura lieu le ir> novembre et l'ouver-
ture des débats, i l.i (in du nn.is.

Il y a quetqtielqite tt-mps notis avions appelé
l'attention de l'autoiité municipale sur le manque

L <»utiicii<e de rentrée de l.> cour rovufe a eu
lieu I* 6 novembre M. Dertmu, I" avocat-géné-
ral , » prononcé lu discours» ilusa^e.

Depuis )« ir novembre la bibliothèque com-
n:4(ii.-ilf de BastiH a clé iranuf'éréf de la rue desJé-
suiies «bu» la rue Napoléon, maison Giraud, au
jjit-inier étage. Elle coniiuue a être ouverte au
public tous les jours de ta semaine, excepté le
jeudi ft dimanche, de io heures du matin jusqu'à

heures du soir.

TABLEAU des affaires qui seront jugées par
la < our dassîsvi du département de la Corse dans
la session du 4e Trimcst/e 1841.

Liii.dî ï5 •.••truibre—PagAnucci, Pierre-Paul,
le Lentn, Tentative do meurtre. —- Mardi 16.
PiunuU , Paul-André, de. Vallecalle. Atient.it à
la pudeur. — Mercredi 17, Sansonelti, jFersud-
Bititus d'Oriiporio. Tentative d'assassinat. — Jeu-
1I1 18. Martjcbelli, Julcs-Aiituine d'Ucciani «t
PuttÉpeani> Julie, d'Ajaccio. C/nuplîeité (i'cnlé-
venieut de mineurs et viol. — Vendredi 19. Cia-
vuldinî, François-Mathieu , de Vaile de morosa-

lîa. Tentative de meurtre. —Samedi ao. ûmni,
la r il te lemy de Cafupile, Serpentini Louis deSor-

bo el Oeagnano et GiacmiH'iti. Vincent- André de
Hustu. Faux. — Lundi 32 Galli, AntoînuMa-
ihieu de Mornsaglia. Complicité dut meurtre et
leiiiniive de mrurtre. —Mardi a 3. Cuti, Paul,
de S"* Mu rie-Sicliè. Tentative d'assassinat. —
Mercredi 24• Augeli, François, de Vcrdesr. Bles-
sures graves. — Jeudi aiï. Uujoli, Antoine dit
Galhney «.! Ocana, Tentaiivede inruilre. — Ven-
dredi 26. Ifoirauciti, LJ «.franc», de Pietrîcaggio.
Teni.itive'uemeurir»?. —Samedi uj. Biildacci,
César, de Ca*%a*o Oesirnciioiide Jetlre decliun-
je. — Lundi, ag &<*rgs ( Çitutui-Jr&n ),flflelJini,
<vJean Jacques Wi Gixgi { fienigrs-Marie). Meur-
tre, tentative de meurtre et blessure*. — M.irdi
3o. Bmgoniano, Françoisd'Ajarrro. Meurtre.—
!M<*rciedi i w Décembre. Filipfjim .- Dbarle»-An-

iine, de S1 Laurent /i-,s;iSMii.it — Jeudi 2 Lu-
eij , IVcal , de Da«'->!ica, Me.ur'tre. — Ven-

3. Mdsso ( Joseph de ('«Milita'.' Vitl. Samedi
t p

4- î)Mti»niy Simtinet S>tut«ini iH
L R

e, fie Palneca-,4 y i ,
Atî atxtnal. — Lundi 6. Rujjgeri, Ang«* Joseph,
dr l.amt, Mein trc. — M.irdi -. bantucci, Hîcrre-
Paul de Porta. Assassinat.

Nous sommes lieuretix d'avoir à annoncer à
nos lecteur» la publication de I* 11* livraison de
fEntjc/opérfie du XIX*sihelet bientôt tuivi* de
phuieur» autres. C est une booae nouvelle pour
tous ceux qui, comme nous, ont pu déjà appré-
cier re bel ouvrage, oiijr trouvent pré»enlt*cs à
leur point de vue le pi 11 s avancé, les sciences, les
arts et les découvertes en tout genre que le tiède
« déjà inUes en lumière. One encyclopédie con-
sciencieuse et complète est aujourd'hui une œu-
vre indispensable entie le» maiifi de tous ceux
qui ne veulent pas rester étrangers » la niairhe
le» idées el aux progrès de l'espi il humain. C'est

eau presque imminent où se trouvaient al«r* | à ce besoin que Y Encyclopédie du XIX* tïeete
nos fnnuines. On fil droit à celte réclamation et
uii avis tut publie pour prévenir \c& propriétaires
de déposer a la Mairie les titres qu'ils pou n aient
avoir à exercer des prises d'eau sur les sources

en
Nous recevrons au Buiraude notre Journal les

louscriptîons à Y Encyclopédie du XIX* siècle, et
nous remettrons aux souscripteurs le»

qui alimentent nos fontaines. Nous pouvions
donc espérer que l'abondance reviendrait bienlàt
à ces dernières : il n'en est rien cependant et au-
juurri'hui» une fois encora , nous sommes mena-
ces de voir imt» t'onuine» J se*.1, ou a peu-près.
Nous e»j>èri.i.b que te secomlavis reuiédieru, une
i«'i> uorir toutes, a 1 inconvénient gr^ve que nom»
signalons de nuuveuu.

LÏNSULAIKK FHANÇAIS.

u nous seront'adresies pour eux pa
atioii de Pnii>.

Au moment ou U >ai*'»n ramène les UauMBsei
i eurouemeus, nous m* saurions trop reeom

mler l'usage <le la PÂTE de NAFB dj__
, sou» la for me et' le goût d un délicieux bon

t, facilite I expectoration . calme la tou-jc et li
taliohs dr ffitrind ; composée seulement avi

, fruits JM NATK , elle ne doiun; pus i redoutai
pîntii que peuvent contenir la plupart des pi
• pectorale» ( Le Sinof el la PAIE de NAPB S

ntcli«*'A*M. Gintlt pli. à Hjslia).

Nouvelles Diverses.
LGÉBie. — Da nouvelle» de Moilnganem, 16
>bre, font connaître que deux filluque*. séri
-s, dirigées contre M a-.car J pen<Lini r.ib->etict
ii colonne rxjjéditionnhiie, ont été repoiiîi-
,. Les colonnes omîtes éiuiem cmuluitt;*
• Haineid , que Ion «T*>y;tu pj'è« d«* Médéa

r ei 11 ci îe> colonnes de raviuiilleiiielil cum-
idées par le général Btir>«gttny-d'Hilliert.
et pUus de Buu-Hjuiedi concertés avec Abd-

Kader , ont complètement éc1i<>ué, et les ton
culs oui perdu dans ces deux attaques m
>d nombre de leur» meilleure» troupes regu

ibd-el Kaler, qui manque d*«jnrôlé« v(.lon-
s intimé l'ordre aux principaux chef» d
nir chacun de cinq a quinze fantassins

tribu.
rabc>, qui .1 v.tiei»4disposé une embuscade

idérable sur lan>ui«, par l'O«v«^Spi«n ci
lereo , ont été complètement dér-pulé* , «t
u que la colonne du général L;iui<<ricière
[urTléla! et Eittsilah. La culttn.u A ;;:I ainsi
iner sans rencontre. La correstKMitlanre

>:i£anetn se lernun-
)j'»ne ti'iiclobi^ a
s, car MOU* m»ti*
vei, et n-tus ;ivou-
noii* venntM d KM

• ain-Jt: • Cett<« première
léiimilvement ruiné-, les
sommes alteiquéti a leurs
frfit un progrès immense

ii|t*rir IA cerfitu<le ; c'est
lartont l«* Arabe» défirent la p-iix, et initia
tient beaucoup moins par fanatisme que par
le des châtitutînt* qui leur sur.l re»erv«*it pjr
-el-Ka<ler. .

lettre d'Or-in , 1 \ octobre, publiée par U
ne!U de la Matin,-, .itinnnce que, le y , nos
eaux allié» les Mrdgrher* ont uondtiit un

31 bœuf* .1 OrJti, où ils sont arrivé*
mauvaise* rrnc»^)t es.

disait que le territoire de cette tribu éuii

r. Il e*t certain qu*', le i l , un parti de rava-
ie étuit à qtielque distance de M.isU-

n, et le* comniuitic.'tintis avec l'intérieur
1 gênée* par l«% IMNIIU. qui circulaient a01
MIS d Arxew eldf Mo*t«ganem.
>i4 Arabe» bien itwntë* se sont prê*enté» à
^««i t i .e t t»ni d.inandé a cire incorpitré»
es troupes du bey Osman.
L« Moniteur du 3 novembre contient un
rt du général Négrirr, comuiand.nn snpé-
de la province de ConsUntîne , à M. le pré-
t «lu conseil , ministre die ta guerre, (̂ e rap-
d«lé du 14 fHiobre, rend compte d inir
ition dirigée contre la tribu d*Aa>*a, délits
<le l,i i-ttàiici. l̂ îf. Kabylei*, bien q»f i>*'é-
de l'a t tique qu'iU allaient avoir a soutei'ir
crdu 55 à f>o limnruo, une treniaioe. de
, 4H-) lé te» de bétail, ri leurs gurtmuotéie
. a5o hommes du aa* de ligne et un e»ca*
lu 3* régiment des cha»seurs d Afn<|n

ont suffi à cette expédition, D'après les iapports
adressés au général Négrier, le rhàtinitmt infligé
a quelques jour» <l intervalle aux. Kabyle» desOu-
led il-Adj et des Aiasa a produit un excellent ré-
sultat; tout est rentré dans l'ordre dans le* tribu
les plus remuâmes.

— On écrit de Sétif, 11 octobre t que plu sic m
tribus des environ» miuléjà fait leur iouiiii>>tni
et que chaque jour amène de nouvel..'s demau
des. L'iu: colonne de 1,000 à 1,200. hommes
parcouru, il y a quelque temps , le pays dans u
rayon de trente lieues, et a iMCtieilli partout du
preuves de la bonne intention qui antm«
digèues. I!» conseillent à payer I impôt et a se pla
cer amis notre protection

AKCLËTSAKK. — Ou écrit de New-Yoi k, n u e
tdbre, que Al. Mac-Leod va partir sous bonne es
cuite pour la,froutièie cuimdieune. il est lest
un an eu prison.

Les journaux améticains aniiiiucenl que I
président de 1 Union , ajrrès avoir réglé l'indem
lile due À M. Mac-Leud puur reuipii>uuneineu
t le procès (ju'il a subis, exigeia du gouverne
lient an«j!.tia : i° une indetuuité pour le pronrie

taire de la Caroline, pour les (parents de Durfe
et pour te colonel Grogati, illégalement anèt
sur le territoire de l'Union ; a° une iudeiiinité .
rHtsttn de U capture illé^nle de vaisseaux améri
rains, sur les cotes d'A trique, par des vaii**e»U!
le S. M. B-; 3° la remise au 4 juillet procbûn dt
erritoire litigieux appartenant à l'état de Maine
:nnfi>rméineutau imitéde 1786; 4°'<'< reconnais
s.mce de la ligne frontière anfN. O.. 'par delà If
t.notjgnes Rocheuses jusqu'à la mer P.iLifi jtie.

BELGIQUE. — Lors des fêtes de septembre, l.i
inlue belge <uaitit«»t«dea précaul)g p

qui causèrent Ijenucoup de hurpmc en
U illié é l I Kide l» traii(](iillité géitêrnle du p̂

t paru motiver alors ce» préc*iutio
»»erent( ilu umin> en apparence: mai
continua ses investigations, qui

*ay;
Ki
cil
uoli-

iit amené
e ay octobre, la découvei le d'un complot ten-
tant au renversement du gouvernement. O'iin-
mt-tanfes arre l̂Eilitms ont été ta îles, entre autre
elles des généraux Vandermissen ei Vauder-

nieeren , de l'intendant de gendarmerie Parys
lu cnpitaine Crehcn.

On a saisi deux pièces de ration , deux nbou-
;r> , des boulets, de la poudre, on a découvert

.1 fonderie qui fabriquait les canons et lefcrbl,
ier tjui perfectionnait le* gat-gousses. Il |>.ir»fi

• le mouvement devait éclater le 3o , el que le
ijdot avait îles r»inificutî(tnsà Gand , à An ver*

et a Liège parmi les inéconteuls. Ou A rxpédié
troih r«>comoiivea *or ça différents points,

— La Cour dej p̂ iir> se réunira, le lundi i5
de ce tnoii, à midi, pour entendre le rapport de
I in*iruction ordonnée par arrêt du ai septembre
dernier.

— Oo lit dan» [Indicateur bordelais du 27
octobre :

Rubini a dîné avant-hier chex M. l'archevêque
tle &>rdeaux , avec le préfet , M l'évèque d'Al-
ger et le< premier» fonctionnaires de notre ville.

> M. 1 archevêque a voulu , par cette distinc-
tion accordée au premier chanteur de notre é-
po<]Hf y lui témoigner combien il vivait reconnaî-
tre l'action noble généreuse de M Hubini , qui a

— La divuiim L« RJ\ , Lotte de q un tre vai*-
et une frégit», veuant de TunU, a mouillé

sur la rade de Toulon mercredi a5 octobre^ S
heures du soir. Elle avait quitté Tuuis U au. cou-
rant, en tnétttft temps que l'escadre anglaise. La
veille de *mi départ, le buKum à vapeur tunisien
Ben-Zied , U Saphir j , s est échoué au golfe de
rlaiutnaniicl. Le bateau k vapeur de l'eut le Pha~
ëton, était parti pour lut donner secours;; tout
l'équipage et les dépêche* avaient ete sauvés,
niais le luileau était perdu. Le titnZiedi******'»*
des ateliers d* L&CioUt.

— On a reçu officiellement à Brest ta nouvelle
de la piocluine arrivée de six vaisseaux de la di-
vision de I amiral Casy.

La Sentinelle de la Marine annonce que les ma-
rins de IVseadre de Toulon, qui réunissaient
qiiamn'e-.nnt ntoU^contécutifs de service]; ont
reçu, le a6 octobre, on congé de six mois, susce-
ptible d'être renouvelé à son expiration avec au-
torisation de naviguer au commerce. La même
m es un- sera appliquée, le Ier novembre, à ceux
qui compieiil quarante-d«MH mois. Enfin, les
homme» de la classe de i834 seront;bientôt ren-

oyés s foyers.

ANNONCES ET AMSJDIVERS.

PUHGE D'HYPOTHÈQUES LÉGALES.

Nutificiiiiin a été faite à la requê'e de MM. An-
kuielli f Vincent 1 el Santelli ( T..uss»i.itl), «ou»
es ileux pi,.primairesco-inléressës, el dumicilies

•ft drmeiiranCl à Iksli», awisl" «le M* Caserec-
,le a,..o« .« trii>»o<4 «i»nl «n I. •«*•»• «H».
Suivtul nploil ils l'huissier Dellfpwlie , en

bte du ilouu novembre mil Imil <*»' quarante
iti Jument enrt-gistie.
i" A Madame Antoinéll» Marie neer«t»,fralllie

le M. l>ceoni ( Loni . )à*^t , tous .!eu» pro-
>riél»ire» demeurnnu et V^icihcs a Ititn,
° audit M. Cci-cotii ;Loui«5l*>iir la validité de
• procédure, 3° à M. le procureur il u- roi pies
e tribunal .le première instance séant a Baiiu.

Dune expédition d'un acte reçu au greffe du
lit tribiu.al len.uf novembre mil hnil <enr qua-
rante-un, dûment tnregi.tie, canUlatit le dépôt
fait audit jrreffe, le même jour, par M Cssovec-
;hie , «voué prés le tribunal précité , au nom el
lan, I intérêt .les di» MM. Antunelti ri Sanl.Hl
!e deux copies dftmenl>ollationnees|et certifiées
» t M* Vincent Guasco], nclaire iBasIli.

i° n un c.ntiat de «nie en date du 19 juillet
nil huit cent quarante un, passé devant ledit

aire Vincent Gnasco, enregi«tre,| duquel il
iVdiWwfurMM. Louis et Mathieu frèresLeoawni,
e prelniera.wat, et tous le. deux propriétaires
loinicillés .1 Bastia, ont vendu, en .obligeant
oliiLireiuent enlreux * la garantie de tous irou-
ile> cl éïiciioi.» auxdil» MM. Antonelti «tSan-

>tllu
4tittn qu

' le produit tout entier de U re pieKii-
ll a donner ao —-

cri a« suithgciiient dp U rlasse pauvre, nom-
breuse dao« notre ville. Aux approches de la
»aisou rigoureuse surtout le« gounrauces des
malheureux »v multiplient, et la recette de cette
magnifique soirée, versée dans la caisse de t'admi-
nistrstion des hospices , lui permettra de venir

îles el «rviciions auxuiis mm- ra».«••*-...
lelli, les obj.t. . i-aprés désignés, dont ils éttienl
pr,.priétair«, en rcr-.u d'ui.e donation entre vifs
faite à leur profil par M. Antoine Ccconi, père
lemeurani «us,i a Baslia, aux terme, do contrat
«eu en minute par M' Antoine Joseph [finasco,
.o'uire à Basti», le qtt.lo.xei.nTJf».»»' '"»'
ent quarante , dûment enregistre, i l l. empl.ee-

meot propre à biiir fewnt partie du domaine si-ment propre à hàûr fesan p
tué a Saint-Nicolas , territoire de Basiia, canton
et orrondlcernent de ce nom , connu «ous . de-
non,in.,i..n .UfiUa Var*., de 45 mel.es de l.r-
ffi-ur, et en longueur à partir de la llgn.' qui bit
la ,éparaiion de l'allée des mnriers dawc le jar-
din polagc-r, ladite ligue prolongé» jusqu'au
mur de clôture du côté de la place hamt-Nicolas
et jusqu'à l'extrémité opposée sur la.mên.e lar-

' * ' ' icrrein compris dans la



vante tient au chemin public par le mur uV clô-
ture, aHiuttissuit à l'ouest au tecrein Appartenant
a M. Antoine Cecconi père de* vendeur*., fusain
parue du ntjme bien, au uurd au chemin public
xu raîdi fc la ligne de U premier: rangé* île l'allée
des mûriers, ligue quiesi prolongée dans la mè-
m> direction a travers lu petite **»ur jusqu'à la
place, a" La maison i\i\ jurdinirr, la cour, les
écuries, jusquà la dite ligue separaiive^ l'enclôt.
servant d« magasin, de hois avec l'écurie ou. han-
gar y »ïistant et les murs de clôture gçuéruleiuent
quelconques.

L'acte de vente porte les clause* et condition»
suivantes '. i" les parties uni estimé et fixé le prix
de remplacement à raison de 5 ït. le mèti e carré;
et ne commissant pas lors de la passation de ! n
te, la quantité de mètres superficiels qui f>»te, la quantité ne iueutu> an^.. .^— ,-
maient la contenance dud'it teneiu en longueur
elles ont convenu de le faire mesurer par de
expert* nommés d'accord , les quels devaient
aussi évaluer U maison du jardinier, la cour, 1 é-
curic et tous les murs de clôture ci desms indi-
qués, mais comme murs à démolir, a1* Le prix de
la vente devait être compté aux vendeurs par les
acquéreurs aussitôt te dépôt de l'expertise faite
ès^mains du notaire Gua&co Vincent.

a° De l*experti»e faite le mr*e septembre mil
huit cent quarante un, par lesdits experts , en
venu du contrat de vente précité , ladite exper-
tise dûment enregistrée et déposée le même jour
onze septembre entre les m air* du notaire V
Vincent C.uasco quieu a dressé acte de d^pùt dti
trient enregistré, de laquelle il appert, i° que la
contenance totale de l'emplacement vendu est
de a,G73 mèiie» 9 centimètres, ce qui donnerait
en évaluant â uison de 5 fr. la mètre carré.

Selon leconiratsu»daté,)A som-
me de, . . >

i° Que la valeur de tons les ma-
tériaux 4ni peuvent provenir de
la démolition des maisons du jar-
dinier, cour, écuriç» et murs de
clôture sus-énonfllt s'élèvent à. .

t/INStILAIRE FRANÇAIS

lîcle a 194 *•** ut'd« «ivii, pour èu« et 1 ester alli-
ché dan» l'auditoire du tribunal précité pendant
le temps voulu par ta loi* insertion qui » eu lieu
au moment de U remise.

Le dit exploit contenait en outre déclaration
que la imtincaùon dont «'agit a été laite aux cun-
joîiis Cecconi et a M, le Procureur du Roi pour
te» prévenir que, ceux du chef des quels il pour-
rait être iortné des inscriptions pnur r»i*«in il'hv-
p h è q u w l«*B»le» exi-i.mtes inrU*pi*iid.w»mt*iti
(tes inscriptions, n'étant pa* tous counu* des dits
MM. Antonctti et San tel li ceux-ci auraient fui la
présente public;»ïttm prescrite par l*s niiiele
aiy3, 2iyj 'lu Cudr civil (jiMi.bitié̂  at«rc l*s dis
positions des avis 'lu Conseil d'Etal du »el Jiwi
1807 fi 8 mai 181 a afin que ton» ceux qui y on
intérêt pt>i$$taiit piendre, si bon leur semble
«l.ius !t« délai de deux mois, à partir di* celte pu
Miraiinit rnnforniénu'tila ta loi, telles inscription:
d hypothèques légsiles qti ils jugeront convenable.

I Faute par eux de ce faire dnn*. ledit dél.ti le;
1 biens dont s'agit passeront entre les mains de;
, requérait» francs et quittes de toutes hypothéqua

| de celte nature.
CiSïvsrcHiB, Avoué.

J. SALICETI
MARCHMNI) TAILLEl'a A HAST1A,

la l'honni-iir de prévenir le public, qn'il virlild'a
river de Paris, avec un très bel usurrùmcnt t!
(lrttpirie» et nouveautés, avec nouveau genre d
coofectioii.

13,363 f. 45
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M. {GAKTAN MASINI, professeur de fiftte doi
uera demain .lirunnihe i4 du courant, une soin
vocale et instrumentale.

Le prix *1PS billets et des l"£es s« trouve in
que dan H lufficlie.

3° En6n Mit acte de dépôt constant la re-
mise faite a U même occasion par M* ^ " « « « * *
aaxdits noms, d'un extrait desd.U contrat rt ex-
serti!*, dûment certifié par ledit avoue, «t e j i *
gistre, contenant le* indication* voulues par 1 ar-

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA
Du G au 11 novembre 184*-

A un iv t e s .

Livouwe. ti. H v^p, Poizodiborgn, c Yal*i, pas
I deuf arrivées.

ivourne. bot, 4 vap. Sebistiani, c. Benso, f
deux armées.

ivourne. wutick Assomption, c. Thiert, p.
ivourne. umtick Conception, c. Sisco, p&s.
ivournt*. ta ri a ne Assomption, c. Belgnd»'re, psi
•<»nt-l«4 gondole Sft «Antoine, c. Ficaja, vîn.
rnnê u- tartane Vierge des Carmes, c. Rebo
diverses marcK.

C.:tgnano. gondole Trinité, c. Costa, vin.
AU-nti. gondole Si-Autoit»«-, c. Caché", blé.
A 1er m. gondole Si-Erasme, c. Semiilei, lest.

duMu. brick-gnêlette Corse, e. Sisco, bois
<1ule1U. gocleite St-itukcph, c. Mecolani, boij
duMU. IMBU) Jésus-Marie, e. Eaus»a,bois. |
>rtuvecclùo. brick-goélette c. Ers», bois,
rteci". brick-goélette Courrier d'Alger % c. M
npgljj, lest.
uilun. bat. à vap. Var, c. Valïi, dépêches.
arseillf. goelt-tte Constance, c. (Rogliunn, il
* Madeleine, gondole St-Antoine, c. Aonxa, fi

DÉPARTS.
PaduMla* gondole Hiver, c. Valérv, le&t.

Mb. brick goélette c. Sise», lest.
lella. b<sut Jésus-Marie, c. Baima, lest.

FariuleHa. gondole St-Antoine, c. Giorgi, pozuj
Fortitvecchio. itmtick Miséricorde, c. RUUJJ

châtaigne».
Livourne. bat. à vap. Sebastiani, c. Benso, leJ

deux <lépart5. |
Livonrtic. bat. à vap. Ponodiborgo, c. Vall't, li

deux départs.
Livourne. bœuf Si-Antoine, c. CW, écorce.
Livourne. ÎHSUI AssompiiônJ, c. B**lg<vdere ,
Li vont ne. Ixetif St-Jean, c. Stretû, te»t.
Livourne. tartane St-tratiçni», c. Guaiivlta,
J.ivniîmr. mislick 6l-Jo«i*ph, f. Olfva, l«st.
(ioltcde U Spcûa. mislick Conc«pùuo, c.

riui, l«st.
M^cinaggio, gondole Si-Simon, c. Filippi, di1

Mactn.kggio, gondole Quatre-Frères , c. D<
nici, lest.

Cit({nano. rhasse-nmrée St-Baptistin, c. Cerv{
diverses.

Cagnauo. mistickSt-Erasme, c. Olivteri, di
Toulon, bat. à vap. le Var, c. Valii, déptVl
île-Madeleine, gondole Assomption, c. Zita

BASTÏA. — ft FAIII.NI.

ENCYCLOPÉDIE DU XIXe SIÈCLE,
RÉPrfÉtOlRE UNlVERSF.t, L»ES SCIENCES, DF.S LllTTBES ET DES ARTS,

contenant la Biographie des Hommes célèbres, et plus de 2,000 gravures dans le texte
voi la i ) CRASo IK-8" À nocBT.Ecoto.xnE, REJNFEBM*NT U MATIBRF. DB aon VOLI'MI» OKDINAIBES, IT UK îiaviià »m n.v% BB 6,OOO OCVI

Prix : papier fin ordinaire, 7 fr. ; — vélin super lin, 8 fr.

Deux ctrconstftiKe* ont relardé quelque temps
la marche de YEneyctopèdù du XIX* siècle; d'a-
bordées soins qu'entraînait la formaiittn d'un fonds
supplémentaire pour assurera l'avenir la publi-
cation régulière et rapide de 1 ouvragi-jusqu à son
parfait achèvement; ensuite, la nécessite de faire
réimprimer les dix premières livraisons alin oVie
mettre en mesure de fournir aux nouvelles
demandes.

Les souscripteurs qui n'ont reçu qu'une partie
de* volume» publiés, peuvent détonnais récla-

mer à l'administration ceux qni leur manquent.
I>e prix des ^1 volumes, sur papier fin nfilî-

naîre, sera dr Ï6.*i fr., en y comprenant \ Jnim-
ducii»nt publiée à part, rt de4>" fr- *ur papier
vélin superfin.

On souscrit à YEnrycfopédù% en s'e.ngageant :
Soit A payer les volumes publiés, au furet à me*

sure de leur réception ;
Soit à verser aj fr. contre la remise des 11 vo>

lûmes en vente, a5tr. contre celle delà 1 a* livrai

«on, af» fr. contre la i i* » et a5 fr. contre
et ensuite a8 fr. après l* remise de 4 DoU!
volumes, publiés.

Soit â verser IOU fr. contre la remise à
premiers volumes parus, 100 fr. après avon
le» 1 a livraisons suivantes, 100 fr. après
blication delà 4o" livraison, elle reste a prè
vement de 1 nuviage. Ces derniers sonsen
auront droit de recevoir leurs volâmes, /
à domicile.

peuvent détonnais récU-| lûmes en vente, it> Ir. contre cenc uc . . . . — ,

Les demandes doivent pire adressées, FRANCO. au Directeur, rue Jacob, a5.
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N" 5, où Ion revoit le* «sonces pour
\' Insulaire Franfui*.

*KÎ JaurwU paraît u»u le» AiN.\EE, Pj9 47.
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L'un des arguments les plus faciles a l'usagi
des adversaires Ju gouvernement de Juillet, o
à l'usage des ennemis de tel ou tel cabinet, ces'
l'invocation du nombre des journaux qui fou
une opposition plus ou moins vive, plus ou moin
consume à la maichv suivie depuis bientôt douze
ans par les différents cabinets qui se sont surxe-
désans-eftairet. Nous eompremms tout ce qu*tt
y a de spécieux, au premier abord, dans un ar
gument de ce genre pour les esprits qui compten
les voix plus qu ils ne les pèsent et qui ne son
pas initiés aux secrets de telle ou de telle oppo-
sition , qui, bien souvent, nVst tjue l'expression
d'un mécontentement individuel et qui n'attaque
si fort tel miniitère que pour en fuire surgir un
nouveau , composé des patrons et de» oini-. de la
feuille puiituiiif. S<tns vouloir entrer plus avant
dans ret« appréciation , reconnaissons ce que
peut avoir de grav« cet argument el demandons
nous jlors s'il ne devient pas utile de jeter f de
ietnp« â autre, un coup d'ceil sur l'état moraJ île
cette presse , qui devient ainsi, pour beaucoup ,
comme le thermomètre de l'opinion publique,
qui tranche tes questions et ne laisse aucun re-
cours, le dépouillement de «on importance nu-
mérale accomplie.

Les journaux de lopposiiion, sont nombreux,
nous ae le conteitnos pas. Cela tien ta beaucoup
de ça use • dont la plus productive , est sans cou*
tredit cette dispo»iiion de notre esprit, qui, en
France, plus qu ailleurs, nous porte, quoique
nous en ayuai, à contrecarrer le ponvoir quel-
qu'il soit, quoiqu'il fasse, d'où il vienne. Nos
bouleversement* politiques nous ont si bien ha-
bitué* 1 nous défier des gouvernants, nous nous
somme» si bien familiarisés avec l'usage de dire
notre mut dans toutes les questions, mâme et
surtout dam celles qui noits sont le plus parfai-

tement étrangères, que nous inclinons tout na
turellemenl à blâmer un note, par cela seul qu'
émane d'un pouvoir qui nous est supérieur. Corn
ment s'étonner alors qu« les journaux de l'oppc
sitiun soient plu* nombreux , plus populaires q
les feuilles qui se consacrent à défendre ce qu
existe, qui comptent* très peu sur les passion
de leurs lecteurs, beaucoup sur leur raison ei
£|uî n'ont à leur disposition aucune de ces res
sources si aisées et si abondantes pour se tlonnei
une popularité cjihstBers à £6u <J« Ir-

Mais ces feuilles , qu'on prend si lerèremen
pour guide de *es opinions, sont elles au foit<
bien d'accord nous ne disons pas pour critiquer
I va sans dire que l'harmonie la plus totirhant

règne a cet fg<*rd entre les journaux légitimiste
et Ici jiiurnnux extrd-déniouratiques, mais son
elles au fond bien d'accord— et voilà ce qui es:
sérieux, ce qui doit seulement nous inquiéter
puisqu'avant tout on doit juger tous les système:
non pas dans leur partie négative, mais dans ieur
moyens deréalisattnns— sont elles d'accord sur la
marche à suivre, quand I ennemi commun serai
renversé? Qui oserait le dire? N'est-ce pas alors 311
contraire que l'anarchie paraîtrait arce tou* ses
mmenses inconvénientset que ces alliés si fidèle*

pour monter a l'assaut, se montreraient, lout-a
>upi »Hvrr*»ire* irréconciliables |»«ur «M"Çdr»i*#i

a victoire. Eli! bien , nous le demandons à tout
un me pratique , à tout homme qui veut qu'une

pposition se réduise enfin en gouvernement
quand cette opposition constitution-

etleubiient l'avantage, quelieconfianceei quelle
iéc|irité peut inspirer une presse qui-se montre si

acharnée à renverser ce qui est, qui ne pourrait
rien substituer à sa place et q>>:, le succès obte-
IQ, réaliierait une fou encore la déception de !

Tour de Pabel. Celte presse ménte-i-eile donc
tant d égard* et doi(-«lle inspirer une bien gran-
de admiration ? Que ceux , qui ne voient pas au
delà des ruines, d*s changements, d«s révolu-
tions négative*, s'en applaudissent ; nous le con-

cevons, ils sont conséquents avec eux •même* ,
mais comme ce n'est point vvec de semblables
procédés qu'on fait les a flaires d'une grande na-
tion, nous concevons aussi le dédain que profeav
sent certains espriis , Certains membres de celte
presse elle-même pour ces infailliblesinterprélet
de l'opinion publique.

Au reste la division, dont nous parlons, qui,
n'eit pas une prévision chimérique, qui déjà plus
d'une fuis, s'est réalisée, s'opère, en ce moment

e, dans U pre»M p*ji»i*n»eT qui •»« habi-
tué* à donner le mot à la province et «no* r+r*p-
port, il n'est pas hors de propos de constater
brièvement cette décomposition qui accuse 1* peu
d'accord qui existe entre les grandi meneurs de
'oproton publique , et qui doit faire apprécier ,

plus sévèrement que nous ne J« pourrions fiûre
nous manies, le peu de confiance qu'il y a a ne-
order à l'opinion de ces journaux.

Jusqu'ici l'opposition de gauche s'éteù co*U»-
:ée d'avoir pour organes le i'ourrùr français el le
Siècley l'un avec sa phraséologie lourde, ses ad-
orations de nouvelle date pour uo ancien mini-
tre , qu'il a poursuivi jadis de ses attaques pas-

Mi, et l'autre avec son dévouement stéréo-
ypépour le chef de l'opposition de gauche et s*s
ublicattooA patriotiques au rubais. Il semble au-

uurd'hui que ces deux organes ne suffisent plus
la gauche constitmtonellc Un nouveau fraction-
ement vient de te faire dans sou sein; elle safifai-

t, en se divisant, et AÏ elle gagne uo organe de
lus, en supposant qu'il puisse vivre, une fois
première mise de fonds absorbée, ne-

era contre elle lapreuveéviileutcqu'uneMâtêion
est opérée en elle , en même temps que cet or-
ne entretiendra forcément cette division, M»
gès ( de l'Arriège } vient donc de se séparer de

M. Barrotet de M. Thiers: La PatrU, non du
nouveau journal , va faire concurrence au Cour-
rier français, pour U politique, et ù l'o» «a juge
par ses premiers articles cette concurrence ne.fui
sera pas grandement redoutable > concurrence MI



m I/INSUL.UKK KKAtSCAIS.

SiecU pour lebuu marché. Quelques esprit* vont
dire sans doute que la publication île celle feuille
nouvelle prouve que l'opposition grandit. Nous
ny voyons pas*cela, pour notre part, et nous
serions a&sei porté à croire qu'il «n est un peu
de cette puissance comme de celte de ce Rui
d'Etpagne qui se voyait *ucc> ssi veinent enlever les
conquêtes de Philippe II eu Portugal et duo ton
comparait la grandeur dérisoire à celte d'un fossé
qui devient d'autant plus grand qu'un en enlève
une plus considérable quantité de terre.

1,'oppoiitiou démocratique en est arrivée » elle
aussi, aux mêmes épreuves de ce que nousappele-
rons sa décadence et de ce que d'autres diront son
progrès. Ainsi l'on annoneeque !H. Ledru-ltollin
va fonder un nouveau journal démocrate sous le
titre de \Egalité> pendant que M. Michel de
Bourges, qui formerait ainsi tint* nouvelle nu-
unce, au milieu de toutes les nuances dissiden-
tes et nombreuses de l'opii/mn démocratique ,
publierait, à son tour, un recueil, dont le titre am-
bitieux, espèce de profession ùe fui rn sept ou
huit lettres mystérieuses, nous échappe en ce
motnenr. En outre le National ii'est p;rs toujours
d'accord avec le Journal du Peuple, ces deux
moniteurs officiels des deux grandes divisions
des républicains. Somme toute la démocratie
commencerait ainsi sa campagne de la session de
1841 avec deux nouveaux organes qui, son> dou-
te, seraient d'accord pour attaquer , mais chez
lesquels cet «tcoid cesserait bien v\\f> quand il
faudrait organiser leurs divergentes utopies de
bien public. M. Pierre Leroux, homme d'un rare
talent de style et M- Georges Sa ml nu Mad.ime
Georges Sand , espèce de Janus volontaire qu'on
ne sait comment appeler, mais dont on ne saurait
contester le talent d'écrivain et 1J profonde fai-
blesse d idées philosophique!) , qui luus deux
tint eu 1 inconcevable fdihlesse d'inventer et de
propager quelque clause qu'ils appellent une re-
ligion nouvelle, déguisée sous le barbarisme
pompeux <thumanitatisme et qui en bien la cho-
se du mande U plus incompréhensible et la plus
récréative, si l'un pouvait rire avec des sophis*
mes qui ne vont à rien moins qu'à tout légitimer,
viennent, à leur tour, en aide aux opinion» dé-
mocratiques et pour ce faire ils se »ont déridés à
quitter les hauteurs Philosophieo-lhéologique^
sur lesquelles its ont recueilli leur nouvelle révé-
lation , copiée mot pour mot, dans les livre* des
libres penseurs d'outre-Rhin, et dans une recueil
mensuel, La Revue indépendante, iU vont con-
tribuer à augmenter l'incroyable confusion des
opinions politiques , philosophiques , qui fait
toute la force de cette opposition anarchique,
auasi hostile a elle même qu\»n gouvernement;
qui se proclame indépendante elle-même, n'étant
pas à ce qu'il paraît, tout-à-fait sûre que le pu-
blic, quifittit par voir clair, (ni décerneunsi beau
rftre, en lui confirmant tin si beau privilège.

Voici où en est arrivé aujourd'hui la presse de

ile aussi, son désarmement à sa manière-, elU* li-
cencie ses grands corps d'armée ; elle va foire dé-
sormais une guerre de partisans, chacun ne pen-

lodéraiinn. A Valence mêmes désordres ont «u
heu et la junte n ordonné U d*muliûou de ht tour
de la citadelle, démolition qui a été commencée
de* mai u j même du président de la junte révolu-
tionnaire. A Madrid des banquets politique» ont

gés. Eftpartero triomphera t-il de ces nouvelles
résistantes qui se prolongent ? Qui oserait non»
ne dirons pas l'affirmer mais intime l'espérer?

sera plus qu'il soi, ne relèvera plus quje île son ûannairti. A Madrid tles banquet* pulitique» ont
drapeau. Sa uuxttue est ilésorouùs celle-ci : eha- eu lieu, dans Us quels le* tnssts l-s plus tnu-
c.m pour soi elle public pour lous. - Oui „ „ , g u « * « l « plu»_r«u|uii..nm,ir«o..< M « W
doute, mais ce dernier pourrait bien à la nu se' •
lasser du rôle qu'où veut luijaîre jouer ; il y a des
gens qui sont difficiles a désabuser, tant ils sont
faciles ù tromper, tant ils aiment qu'on caresse
leurs petites passions, mais quand ils se réveil-
lent, tout changée*nous craignons fort, d'après
l'expérience du passé, que plus d'une des feuilles
nouvelle* ne reste sur le carreau, comme témoi-
gnage que le public, sur U bonhomie duquel on
complaît, est euCu sorti de son &omraeîL

l'Univers donne le. deux nouvelles suivantes:
Ou annonce que je gouvernement anglais vient

de retirer six vaisseaux qu'il avait daus la Médi-
terrannée. »

Le Mercure de Souabe annonce quelc désarme-
ment de terre continue en Autriche.' En outre de
vingt hommes par compagnie on va, dit-on, licen-
cier niizebutieries d'artillerie.

D un autre coté le Globû s'exprime atnni:
Le mauvais temps , qui avait empêché le Goto , Dan» l'étal actuel de nos affaires politiques,

de partir dimanche, nous faisait craindre de ne j quatorze, vaisseaux sont stationnes dan» la Médi
point le voir arriver vendredi. Mais le capitaine
Valzi nous a fwotttrc, une t'ois «le plus, qu'avec
lui le mauvais temps ne devait plus compter
Parti de B.tstia le mercredi matin a 8 heu les et
arrivé a Toulon le lendi-tniin jeudi à la même
heure, il en est reparti a 3 heures après nndi et
était de retour ici vendredtâ 2 heures. C'est une
double traversée exécutée très rapidement dont
nous sommes heureux de. le féliciter.

lerrannée; deux.Sous le cnm mandement du con-
tre amiral La-Su*se, {Inflexible ei le SantùPetri,
hiverneront a Sampoulj. Su armé* au grand com-
plet de guerre sous les 'iidtes de 1 amiral Hiigon,
Y Océany le Montebello^ lu Friedland, le Souverian
h Jemappes et l'liércUle hiverneront à Toulon ;
six autres sont en commission de Port ayant le
tiers de leurs équipages à hord et pouvant entrer
en ligne en peu de leoips. N est-ce pas une force
sutfisinte à une paix armée ?

Le Mnnitrur publie plusieurs nominations d'in I • Si nous comptons bien, nous en trouvons
;énieurs en chef dans différents départements.
lous sommes étoiméà àc v.v paa vm*- !•* nom de

g
N p
la Cu**te figurer dans ces promotions. Voila ce-
pendant prè* de quatre moî* que dure un inté-
rim , dont l'Mit le monde se plaint. Nous aurait-
on donc oubliés à Paris?

Un journal d ordinaire ttien informe, annonce
que les Chambres françaises sont convoquées
pour le 57 décembre. C'est là ait reste IVpoque
r{ui est presque fixée désormais pur l'habitude.

Le Roi t.éopold a fait a Bruxelles le 9 novembre
l'ouverture de U session législative pour l'année
1841. Son discours n'a offert rien de bien saillant.

L'Angleterre est dans les transpoit de la joie.
La Reine vient d'accoucher d'un Prii.ce qui, par
le fait seul de sa naissance se. trouve être, duc de
Cornouailleset être doté d'un rrvrmi de 35o,ooo
francŝ  il doit être crée, dans quelque jours, prin-
:e dt- Galles et Comte de Glwcester. C'est U pre-
mière fois qu'une Heine régna nie d Angleterre
donne naissance à un prince de Galles.

La commission des mise» en liberté «est assem-
blée le :a au Luxembourg, *uti* la présidence de
M. le chancrlier. Quinze a vingt personnes cma-
promise»ont été rendues a la liberté. L<*nonihrp|
des détenus sur lesquels lu Cour, aprè* U leciu-
ie du rapport de M le comte de Retard, aura a j
prononcer la rni*p ni accusation , t*st de qounte a '
seize. 11 >e pounait bien que plusieurs d'entre t
eux fussent él-irgi*. *iti-i un nr pfi»»e n.is que le
chiffre des accusés s'élève au d*-là de dix a douze

plus dans la Médiierrtnéç que
anglais. Ajoutons que ces vaisseaux n'ont pas la
force Jrs noires en hutniifs et en ciunni. Ci>pcn •
d*ni à entendre les journaux de l'oppotition,c'est
nous qui désarmons et l'Angleterre arme partout
avec U plus grande activité. •

Le* nouvelle* qui ariivcnt ty
nuent a èire afflig»*aniP4. l-i> Jumr U- Bi*rcel->n-
ne »Vat opiniaitèV a «lemclir la citadelte de rrltr
ville rt sVst o|vp<e»ée a la rentrée du général Vvn- |
Hal«n: ce dernier êi-»ii sur le point de bombaider
la ville. Cependant la Junte en apprenant que le j

! J calomnie est une arme îi'nnt.tnt plu^ redou-
table qu'elle l.iisse presque toujours quelqur tra-
ce quaud 1« cnup est pi>r'é, avec quelque soin et
quelque succès que la pLiic soit guérie: cest
qu'elle s'attjqoc à ce qu'il y a de plus délicat en
nous, l'honneur. Aussi applaudirons nous tou-
jours aux arrêts de* tribunaux qui irappent les
agents, odieusement complaisants des calomnia-
teurs, regrettant seulement que dans beaucoup
de cas, il ne soit pa* toujours poi&ible de remon-
ter jusqu'à ce*s dernier*. M. Orabona, médecin
et maire deNovrIlat l'un de non compatriote*
qui jot:it à juste titre de l'estime générale, avait
été dénoncé dans un mémoire adressé a M. le
Préfet de la Corse. Le .signataire de cette dénon-
ciation qui nV»t qu'on prèle nom a été tra-
duit devant le tiibiiualde Culvi qui l'avait con-
damné à six mois dv piison. La CH*tn>hrtr cor-
rectionnelle de l.i Cour myiile de B»siia, a la-
quelle re jugement avait été' défïTP, I'* r«in-
nruie d.iti» s* partie! la plut itoptt tftme et nous
en repr-Hluinon* le ie*t«,il*ft* IV p̂éranrt» que
telle I+-C'*n (umtra profiler et ïtiltnnder les misé-
rable* qui M? f.mt un jni A*1 rh'trturur de Teurs
coi»|p.ilri<ttes , et qu'il* t»e »e prèleriint pa» si la-
rilt'fiieitt a drveni* l*fs iiistrtiiitciit^ avt*u l̂**sd int-
rttiii*>> prrsotitirllfs. ( *>lte U'Ç-'ti s»*r:iitrncOie plus
roiti|>tètt* "î I» !•>> pouvait inijoitr* par ors ftm-
damn.ttioi)S roriob'Trr I M|»i(ttnr> publique qui
n'en Bénit pas nmin* énergiquement les calom-
niateur* et qu'elle parvient toujours a ronuiî
tre quoiqu'ils fussent pour se cacher derrière un

I.'INSI LAlKt FRANÇAIS.

Loris PUIMPFK. roi des Français à tous présent

mUe-notn officieux. Voici l'arrAt dont nous par-

I
A11HÈT.

1 à venir salut.
La cour royale de Bastia, chambra correction-

telle a rendu l'arrêt suivant :
Sur l'appel émis par Coi un n» Antoine Baptiste,
opriétaîre, demeurant a Novell» » le quatorze

uillet dernier, contre le jugement rendu par le
ribuiml correctionnel de Calvi f le quatorze dit
pois qui l'a déclaré coupable d'avoir dans nn nié-
nnïre adressé au préfet, calomnié le sieur Or.»-

par 1rs auteur» l u plu* en mtnitt) donm? p
— us Irauca5 u. par mois, —• flOlîy.li franc* par
an , — nuixaota volumen iii-ociavu— <Jhuqtic vo-
lume n* revient donc qu'à jo centimes, i'e»t-à-
(iiif «u prix ordinairede lot-atiou. C\**t uiméntg-
uie de bu n luarché que sou iiiii»«ftsesucc«s peut
sftil expliquer.

loua . maire de U dite commune , 1

Ié « six mois d'emprisonnement, cent fra

] '"
Me .

ouda
x m i p ,
ft aux frais en vertu de L'article 3^3 du

ê
Ouï M. Gionlaiii , conueiller, dans son rap-

1011 ;
Oui le prévenu dans son interrogatoire et M.

liai* , avocat dans ses muvens de défense ;
Ouï M. Dillemana avocat-général qui a con>

!u pour la confirmation du jugement dont est

Après en avoir délibéré :
La cour reçoit Colonna , opposant à l'arrêt de

efaut, rendu contre lui le trente septembre der-
ler et statuant sur son appel;
Attendu qu'il y a lieu de réduire la peine

illigée par les premiers juges;
Adoptant au surplus Us motiU des premiers

ugei réduit l'emprisonnement à quatre mois et
><mr le surplus maintient les dispositions du ju-
>enient attaqué ;

Condamne, le prévenu aux Irais liquidés à trois
rent quarante sept francs quarante centimes.

Fait et pritmmcé à l'audience [publique tenue
ar U cour royale de Bastia, chambre des appels

île police correctionnelle, le vingt un octobre, rail
uit cent quarante un , etc.

Les personnes auxquelles l'usa^edu ru lé ou du
chuvuUt est défendu , celles dout 1 extourne récla-
me un déjeuner léger et nourrissant, trouveront
dans le P.ACAIIOUT DES ARABES l'alimentation la
plus agréable »*t la plus salutaire. Cet aliment est
yu*si très convenable aux DAMES, aux enfaus et»
toutes les personnes fuibles ou nerveuses. Dépôt
thei M. Cirait ph. à Bastia.

Nouvelles Diverses.
— NMUS apprenons par le Monarch, arrivé *

Southatnpton, qu'une dépêche télégraphique
avait annonce hier, à quatre heures après midi
l'Iieiueitse délivrance de la reine, qui a mis ai
monde un héritier. La mère et l'entant se portai en
bien. ( Cou/lier dt* Havre ) .

Dimanche dernier le concert que nous avions
unuiicé. a eu lieu. Il est * r?gr»*tter qu'une pluie
jitjnteait contrarie une ïni fe dont on gardera
>ne-temps le souvenir. On ne sauçait *MI effet
ou net une iriée de l'enthousiasme que M. M au ni
produit. L<*s apr>laudis*.emens et l«s ïremisse-

Ineus de* spectateur-» font honneur à l'intelligeo
e de notre public. Tous les moeccaux. ont éti
xécutés avec un talent, une['puissance d'--nxu
ion «t une supériorité étonnante. M.Masinis est,

vu un mot, montre digne des éloges que le grand
Maestro Ronsini « consigné dans deux de. sus let<
très; et nous regrettons qu'il n'ai* pas eu le temps
de donner un second concert qui, nous n'en

— On lit Mans Y Echo du Nord, journal d
Lille :

Nous apprenons eu moment de mettre sou
presse, dit ce journal, que l'ordre vient d'arrivé;
1 Lille de former, avre ies troupes de h îfi* di
vision militaire, un corps d'armée d'observatio
de vingt mille hommes, composé d'infanterie, d a
tillerieet dr'cavalerie. Il sera conceniré entre Lil
et Vitlenciennes.

• LeYgénéiâl comte Corbineau , nous assure-1
on , tt>i nommé commandant en ihef duce corps
on flésigne aussi, comme chefs de brigades, lei
généraux Bro et de l'Etang;

* Le bataillon du ?&e de ''gnet *îu' * quitU
Lille ce matin , doit avoir reçu Tordre d'yrevenir,

c du complot oran-
* causes qui ont nto-

• Ou dit que l
gîste en Belgique pst 1
hvé celle agglomeratiuu de troupes sur la frot
tière belge. •

•—• Une ordonnance royale, en date du 26 oc-

s pas
O

q
aurait attiré un coiicotirj UeVco

, On ne doit pas panser *ous sitence , en
parlant de c*tt« délicieuse soirée , M. Tambellini
itotre compatriote, l ia exécuté, MIT ie violon,
les morceaux difficiles avec une précision et une
délicatesse remarquable, f Communiqué. )

La émir rr»y«te de Ba*iia , chambre civile ', au-
ra trè* pruchainemeiit à statuer sur une f̂#»it *-
• itinortanle ; il * agit îles dépouilles du Pupillr
Carbone q»'i aprêsavoir plaidé depuis 1791 con-
tre .«on luirtir, est déreàV dan-» lamisète en lait-
sant une hypothèque légal»- ou judiciaire de pius
de 3o ,000 fr. pour laquelle l'enregistrement exi-
g« un droit de succession considérable.

L'insianct* est Cf>ntinuée à la requèt* de Mail»-
nie veuve Bentjiier contre 1rs tiers délenteur* îles
lueiiMle ft-n M4thieu Lucciana. ; Communiqué ,.

— Voici une heureuse idër , une nouvelle rt
charmantepuhliranon.— Le MAGASIN LITTE-
KMRK Roman-, NouveU«s et Feuilletons signés

t<>l>re, ouvre au :uinî t̂ e de 1 intérieur un créd
'Xlidiirilinuire de 3oo,o«<<i trafics pour dépense

de police secrète extiaordiniiires. P r̂ une. autn
rtliuin^nce, du 3t «ciobre, un crédit supplé
lentaire de 6IKJ,OOO fr. est ouvert an ministre d<
1 justice et des cultes, pour subvenir aux traix

de justice criminelle et des statistiques civile e
criminelle.

— Le conseil municipal d« Strasbourg vient de
voter un million pour concourir i l'exécution d'un
rbemin de fer direct de Paris à Strasbourg.

AnGi.BTEHHE. — Le-» AngUU expédient de nou
Iles for nés vers la Chine. Chaque jonr,de nou-
aux bàtiin«nta quittent le» ports d'Angleterre,

pour cette destination; et de Bombay, on ap-
prend que plusieursbalefiux. a vaprur s«mt partis,
et vont pour renforcer l'escadre de l'amiral Par-
ker.

L'armée royale de l'Inde reçoit aussi des ren
forts r«»tisidémbles,

— Les journaux anglais sonl remplis des dé-
tails des réjouissances , ncca»îonnées par la nais-
sance de l'héritier mâle de la triple couronne
britannique.

Un grand dîner a été donné par le nouveau
lord maire. Notre ambas-ach-ur , M. de Sainte-
AuUire, y assistait, et UT* toast a été portée
r Ambassadeur fiançais et aux ministres étrangers,

a, — Les réactioniî continuent dans les
provinces qui s'étaient insurgérs. Les exécutions
ordonnées par Zmhano portent U terreur dans
toute la province de Biscaye. Malgré le bon ac-

cueil qui avait été fait au régent »IH- le.* Imbium
th: Vitturia , cette ville vient d'âlre frappée d'une
ctm tribu tioi; J J deux. milliou*de rèau», paya h) r s
dans le délai de trois jours, (.etta masure , qui
parait devoir s'étendre «t toute» les localités qui
oui pris part a ) insurrection , ^'explique par la
détresse des unmicos, et par le Leiuîoa de com-
bler, n'importe par quels mo>en« , le déficit, des
r .listes publiques. LA régent est arrivé le 3 à Si-
Sébastien, où il a été reçu avec les plu* grands
honneurs, il est reparti le 5 , prenant la route de
Pampelune où il est arrivé le même jmir.

BELGIQUE— A U date du 4 novembre , le se-
cret n'était pas levé pour les personnes détenues
a Bruxelles, sous la prévention de complot con-
tre la sûreté de IVtat. La g*mle des prisons est
toujours doublée. Un factionnaire placé à la bat-
terie située hor, de la porte de Numur s été atta-
qué par quelques individus qu'on n'a pu saisir.
Trois du mes ont encore été arrêtées. Parmi elles
se trouve, dit-on, l'épouse du capitaine Bast.
compromis dans te complot du -i février I 8 3 I .

Nous empruntons au Courrier français l'arti-
cle statistique suivant, qui résume par des chif-
fres la situation actuelle des Etats-Unis :

• Un changement se prépare dans la politique
américaine. Tous les dix ans la proportion de la
représentation nu sein du congrès, ou au moins
dans l'une des chambres , celle des représentants

uioditie notablement parce que les recense-
ments décennaux, base de celte représentation ,
accusent des accroissements inégaux pour les
différents états. De 1 a,860,000 âmes, dont
3,009,000 esclaves, l'Union est montée, pen-
dant les dix dernières année*, a 17.050,000 sur
quoi les esclaves figurent pour a, 484,oou. Cette
augmentation moyenne de 3a pour 100 est très
diversement répartie, Dt! 938,000 l'Ohio est pas-
sé à 1,530,000. L'imliana et I Illinois se sou t éle-
vés du 343,000 et de iT»7,ouo à 686*,ooo et à
476,000. Les ancii-'ns ••iniçde New-York cl ilePen-
sylvanie , qui ont fécondé leur sot par de grands
travaux publics actuellement achevés,oui«ptùu-
vé de même une forte prugrevion. Maïs les vieux
élats a esclave*, tels que Marylaud, lu Virginie et
lesdeux Caroline* ,sont presque, stalionuaires.
De i t a u , n o o , la Virginie n'rfit arrivée qu'à
,2^1»,000, ce qui ne représente qu'une augmen-
tion de a pour 100. Après le premier recense-

ment, en 1791 elle occupait If premier degré de
l'échelle de la représentation nationale : sur 107
e présentât» , elle en avait it). Désormais elle n'oc-
cupera que le quatrième rang. Ses représentants
«-,ont au nombre de ty , tandis que New-York
n aura 4», la Pensylvanie 28 I'0nîo35. En al-
uant un représentant par 60,000 âmes, au lieu
t l'ancien ch.fire de 4~i7Ou> 'e* *àx ar.ciens

;tats à esclaves, au lieu de 61 représentants qui
enr sontalloué» présentement, n'en compteront
îlus que 5t. Les neuf <'taU du nord du littoral,
ui n'ont pas d'esclaves, subiront aussi une ré-

luctîon , mais elle sera moindre: de 112 ils ne
'eculerunt qu'à 108; mai*. Ifs quatre étais sans

lavej de l'ouest <' au-delà des Alleghanyï), au
ieu de 5o représentants, en auront 46; et les
LaU de l'ouest qui reconnaissent l'esclavage n'i-
>nt qu'au même nombre d« 4") quoique leur
ontiugeni actuel toit 3g.

Enfin, il y a dans 1 Union une division pres-
un aussi naturelle que celle des états à esclave»

celle des élats san» escUvea; c est celle, des
tj du littotai de l'Atlantique et Hes états qui

rcupent la vallée de 1 Ohio et «lu Missis*ipi. En
791 , ils figuraient pour 4 *m» dans la chambre
«•s représentants; en i8».1, p«»ur47 surun nom-
•e tnul de ai3 , ou pour aa sur 100. Dans le
ngrès actuel, ii» comptent 18 représentant* sur

(H»; désormais, sur 100, ils en auront 3S. Tout



porto à croire que, dont viagt ans, eos jt-un
«lots, dont aucun n'enîstûl, ou ntAtuff n'e'ta
ébauché, lors de I' indépendance, formeront la
majorue dans U chambre de» repr*j>eituut5, De.
4 présent, dans le sénat, ils son! au nombre Je i
contre i5 , et lis vuiu s'accroître de a par l'ad-
mission prochaine de l'Iuwa et du Wincnnsin. On
ne doit pas se dissimuler que cette suptématic
de 1 Ouest sentit presque une révolution, car la
population de l'Ouest a des mœurs à elle et une
civilisation stti generis.

Ainsi, dans ce grand pays , tout e»l d'une mo-
bilité extrême. L'Union est entraînée comme par
un tourbillon. C est une métamorphose perpé-
tuelle. Les étais, et les grande» agglomérations
d'états elles-mêmes , subissent dans leur ordre
d Importance, presque autant de variations que
les existences individuelles.

En résumé, dam le présent congrès, les états
sans esclaves avaient 143 représentants, ilj en
gagnent 12 et passent à i54 Hennis, les étals
à esclaves en auront 0,7 au lieu de IOU. Ainsi la
représentation des étal* à esclaves est en busse ;
elle I' est de plus en plus, ri l'origine, en 1789 ,
ils avaient 3o représentants contre 35, ce qui c-
quivaudrait à 8» contre 100. En i8a3, c'était 89
contre ia4,ou 73 contre 100. Désormais contre
100 ce ne sera plus que 63. Les états à esclaves
seraient donc en danger d'être débordés, si dans
le sénat, où tous les eLits indistinctement oni

celle de l'abolition rolontuire de 1 «suivi âge a
sein de quelques états de leurrntégorie, el ce n
virement est possible dans l'eut u« Murylacid •
dans celui de LJeloware. Il faudrait donc de plu
en plus d'habitoie et de mesure parmi lus h mu
mes du Sud, de sagesse dan* le» conseils de l*U
ition et dans les populations, pour empêcher uni
révolution sociale d'une portée incalculable , ot
plutôt pour l'empêcher d être cruelle et violente,
ou encore pour prévenir un déchirement entre Ji
\ord et le Sud. El malheureusement les poputa
lions et les assemblées , depuis quelque temps,
sont sur une petite opposée à celle de la pruden
eu el de la modération.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

deux délégués, ils ne balançaient exactement les
autres. 11» ont néanmoins contreeuxune chance,

SOIERIES ET NOOVEAUTÉS.

G. GENEROFILS
RUE SAINT-JEAN MAISON GREGORI

AU 1 e r

VIS-A-VIS LA. DOUANE.

Vient d'apporter de Paris beaucoup d'étoffes
nouvelles, pour robes, manteaux, châles de tous
genres, écharpes, et une quantité de nouveautés.
Un très grand choix d'étoffes nouvelles, rubans

et fleurs pour chap^nux ii« daiu«tt. Cr»*ftlt«i
étoffes pour gilets d'un goût chui»i. Fourniture
puur tailleurs.

Les pm sont justes et do confiance.

MOLYEMRNT DU PORT DK HASTIA
Du 12 au i§ novembre 1841.

ARRIVEES.

Macinaggiu, gondole S.*cré Cœur de J&us, c. DfJ
feiidini, tiu.

Ajaccio. brick-goélette Ville de Basùa, c. ZuaniJ
bojs de construction.

Nu pies, bateau à vapeur Léopold H, c. Olive, re
lâche..

Alger, brick Jean Valéry, c. Cambiaggi, lest.
Livuurne. b. à vap. Po&%itdiborgo, c Valzi, paêS|
r .ivourne. bat. à vap. Seb^stiani, c. Benao, pas:

deux arrivées,
'ouion. bat, à vap. Var, c. Valzi, dépêches.

DÉPABTS.

Toulon, bal. à vap. le Var, c. Valzi, dépêches.
Marseille,, bateau à vapeur Léopold II, C. Olive,

relâche.
ivonrnc. bat. à vap. Pnzzodiborgn, c Valzi, lest,
ivourne. bat. à vap. Sebnstiani, c. Benso, lest.

SAMKUI M7 NOVKHUKE ilMI.

ON S'ABONNE A B ASTI A

AIT BUKHAl IH1 JOLBWAI.

AFiKU

A l'Oflïce-Correspondsnce â'.K VGV*TY
DE VIGMY etComp.' Place delà Bourse
N" 5, où l'on reçoit tes annonces pour
l'Insulaire Français.

HIITIKIIK AKKEE , K 4M.

PHIX DABONNEMEN1
f O D I l L A C O t U l

I*OITR INAÎI •
l'OCH SIX MOIS .
POUR TROIS MOIS
P<)l?ft LE COWTlNUNT. . . .
POIR LJÎTftAMÏEIt

PHIX I) INSERTION.
Diverses 40 cent.
Judiciaires *.r>

16 fr.
8
4

as
Si

—-_

Oitstilcttvc ifvnnçois,

Le Gérant fi. TARTAROLI.

a ï t
Feuille d'Annonces Légales.

13 ASM A. — IMPRIMERIE

LITTÉRATURE , HISTOIRE , SCIENCES , BEAUX-ARTS , MOEURS , MÉMOIRES , VOYAGES , ROMANS , THEATRE

FEUILLETONS, E\TR \ITS D'OUVRAGES INÉDITS , PUBLICATIONS NOUVELLES ET RE\ UES.

Basiia.
">"3 «„,,,... „„„,„

i - c o

r,eSiir>H LITTRRAJHJ- se compose des meilleurs
Feuilletons, Romans et Nouvelles qui paraissent
chaque jour, suit dans le* Journaux , les Revue»
ou lei Livres.

En vertu d'un traité «pécial passé avec la So-
ciété des Gens de Lettres, le SALOS LITTÉRAIRE,
outre tes articles entièrement inédits , reproduit
notamment les publications de MM. VICTOR HO-
GO , CHIRLFS NODIER , DK BALZAC, ALEXANDRE-
DUMAS, FRÉDÉRIC SOCLIR, CHARLES DE BPRKAKP,
MÉRY, ECGKMB Scu, LÉON GUZLAN, ROGER DE
B iiVOI 11, et généralement les ouvrages de tous

écrîrains les p l s distin
B » , g
les écrîrains les plus distinguas.

L'SALO* LITTÉRAIRE publie deux éditions.
1.* première paraît deux fois par semaine, le

Jeudi et Dimant*he ( 104 numéros par an ), con
lient , dans ehnque numéro , la matière d'un
volume in-8°, cest-à-dtie plus de cent volume
par au , et dûle 38 francs.

La seconde édition psmit tous les Diminchc*
(5a numéros par an ), contient lu minière de pi
de cinquante volumes in-8° , et ne cwûie que 9O
franrs par an.

Le SA LU N LITTÉRAIRE, qui a été créé en con-
currence du r*o/eur et du Cabinet de Lecture,
présente sur eux les avantages suivons;

Zn deux journaux n* donnent que 73 numé-
ros au lieu-le i"4j c'est-a-dire 3a numérus de
ninin* piir an que le SALON LITTRHAIRE.

LE SALON LITTBRAIRR contient dans chaque nu-

méro 6no h'çnet (<tu 4o,nni> /nttras) de plus qu'eux
Lf Pofeur et le Cabinet de Lecture cui1t«*nt 4^

francs pur an , le SA Lu* LITTÉRAIRE ne coûte que
i I

Aîn^i, l
que le Cabinet de f.ecturevi le
le double de matières.

LeâALoiv Li

LITTÉRAIRE cuftti* moitié ranintl
], et donne]
|

RK réunit donc trois condi-
tion* es^enti»îlle« qui tlniv<*tr( assurer son <iiicr«i

i° Grande vnrtéié de tédartion et soin pariicu-J
lier dan» le choix de* ai ci cl es q<n sont IDUS aignéi
par te* écrivains les plus en rrintm,

a° Immenae quaniîié de matières.
3° Diminution considérable dans le prix de

'abonnement.

(On envoie gratis un numéro pour essai aux personnes qui le demandent par lettre affranchie.)

DOUZE FR. PAR AN. Concurrence au Cabinet de Lecture et au Violeur

~ss LE MAGASIN LITTÉRAIRE
UN FR.25 CENT,

uanncflmo.
Chaque nunilro ,

hi.it feurlir* ti
lin*, gond in-

IH>pAf4 et
1 p>pi« u

Innnn . **r<- *ev*e< tare hB|
met. rf*li**l tn,ikx> lïfne,
OU 76OOOO (rltfffl,
i-dirr p i» d«
ÎR-OCUvO.

SOIXANTE VOLUMES in- LE MAGASIN LiTTERAiRE f-compose rie«m*JlleursKi'uil1etnns, Roman* et N<»iivrll*s qui p»-
•" orJiB*ire« , dont le prix raissent chaque moi*. — En venu d'un traité tpéci.il pâ e* avec la Stiriété des Gens de Lettres, LE
(à 7 fr.5oc.lt T ohm») tenu MAGAS^ LITTÉR AIRE , nutie se» ariii'let errlwrt- inrnl Inédit*;, rcpn>duit notamment lrw>u-
H 45ofraa». vrag^1 de MM. VICTOR HUGO, CHARLES NO DIE*, I>« BALZAC, ALEXASDRE Dit M AS, FRSOÉBUC SOCLIB,

CBARLES DE BERXAUD, WKRT, tuGÉH»StB, LÉO» GOZLAJI t RUCKR DE BEAUVOIR , etc. —Chaque

numéro ne contient que des articlr» complets.
Un prospectus contenant le* sommais des articles sera adressé à toute personne qui m fera ta demande par lettre affranchie

On souscrit à Paris, rue Coq-Héron. 3 , — et en province , chez tous les Libraires, —les Directeur) de Postes et des Messageries

W--'»*J«rniw.ceNppor«,,rt.,on,.I
le cette déplorable affaire , jette un jour nouveau
nir toute» les passions miuvuîses qui ferinenlent

u fond 'du cœur de quelques misérables qui ré-
ent une révulution radicale cl san^bnif comme

u'i moyen désormais natutel et înévitiibte d arri-
r à la réalisation de leurs cnupaHes fspér.inces.

Ce iiiit se dit et s'iinprinit! chapie jour contre l.i
révolution de Juillet, île* esprits pervt*r» l«* coin-

tentent tout bas, l'auiplirlent et plus logiciens
cjue ceux tjue IJ pudeur pub!i<iue , la crainte de
1J lui ou un reste de bmi sens empêchent de par-
ler, ils vont droit à ce qu'on ê t convenu d'appe-
ler la cause du tn.i!. Si les nus demandent, < haque
matin, une réi»rm« électornltf, qui donnerait ui
nouvel aliment aux pussions é l t î i

trop eicitée» chei n les autres demantUnt et

préparent en secret une léfurme sociale et, les
moyens les plus énergique* et le» plus violents
leur'sembbnt les plus prompts, ils ne reculent
pas devant leur emploi. Que IPS esprits optimistes
quand niém« restent tle sang froid en présence
de révélations semblables; qu'ils en preunen

faire de nouveau la guerre au gou-
ent au lieu d'aller à la défense fie la pto
de la famille, de U religion , de la mn

i sont ég^leiii^ni menacées par ces nive-
leurs absolus, ces égalit.iires impitoyables, c'est 14

lalheureu&ement un fait qu'il e«t impossible de. propriété, cette ba«e

pou

duiveni pas être envisagées comme des craintes
chimériques, par cela seul qu'elles sont épou-
vantables , c e»t à ces hommes sincèrement amis
de leur pays, et que l'expérience d» passé peut
et doit instruire , à se

paiceq u'elles sont un centre de domination et de
corruption. Voilà le nouvel évangile que ces se-
ctaires nntis préparent Jans leurs conciliabules;
~~ "' qu'ils établissent au scrutin secret, 1

5Wl.,rc,r d W r i r I "'* GB"'« et a | q,, ,1, imprimât dans leur, journaux ; roili le,

^:^, sont i-*>>ï^™\%zz£^ï^^
pieds.

Luiteuut de Quenisiet, d après les aveux im-
portant de ce dentier, et qu'aucune circonstance

e»! venue affaiblir, n'est pas un crime isolé , te
lade que le fanatisme

lors que les anabaptiste proclamaient des prin-
cipes semblables, alors qu'ils cherrltaient a let

blbl à x

roduit d'un cerveau malp
[mtitîque a égaré. Au premier moment nous a-

h i duipie>senii 1,1 quelque chose qui rep
l î h i d

dui

s.iit Ibis loi re des attentats des l'teJrhi , des Ali-
des UjruK-â. H n'est quebaud, Meunier

tro|t vrai : detiièie Quenisset était U main de ves
société» secrètes qui ont grandi de violence et d<?
perversité à mesure que U providence, qui veille
sur la France, a redoublé de protection envers
ntre pays. Les principes démocratiques ont été
avec le temps et les passions, qui oui fermenté ,
p usqu'à leurs conséquences les plus at-

freuse» et il s'est tronvé des esprit? assrz aveu-
éi

priété
raie q

glés, assez malheureux pnur adopter ces théories
coupables, des bras as*e% rrimincllediei "
plaisants p«nr aider à leur trittiuphc. SJV
quele>L, pour le moment, le dernier mot de la *n~
cîéié îles travailleurs égaliuires , dont Quenisset
et ses complice^ faisaient partie? Eu religion point
de Dieu; le maiéiialisme tout pur; l'ameanéantie
an profit du corps; En morale sorîale, point di
mariage , point de fa mil te , point île paternité ; I

matérielle et morale de la

éaliser à l'aide de moye s semblables à ceuxré y
qu'on inédite encore atijnuid hni :' N'est-ce pas U
'hUtmre des Muncer et des Jean de Lt-yde qu'on
ecopie avec un fanatisme nouveau, et puisque
a théorie sanglante du passé trouve de si fidèles

et de si misérables plagiaires qui peut nous ga-
rantir que les pillages, les incendies, les meur-
tres vt les épouvantables débauches de Munster

eviemliaient pas à la suite, si U société tirée
enfin, par tous ces effrayants avertissements de
sa torpeur, 11e sortait de sou sommeil ou de son
ndifférence optimiste?

Les conspirateurs ne se laissent décourager par
lucun échec, lin complot avorté, un autre est
préparé et le temps perdu pour ces ambitions
coupables est suffisamment réparé par le luxa de
violences qu'on meditr. Ainsi l'aHeni.it <lu i3
eptembren'était pas convenu entre tous les mem-

d d s Communiste»;
p
ndes sectes des Communiste»;bres des trois grm

les impatiens ftévaticèrent l'heure 6xée, le
septembre comme ils l'avaient devancée le ta et i3
Mai i8:lo, "nus la conduite de Baibès et «le BUn-
qui. Ce qu'on voulait dans le conseil des meneurs
des sociétés secrètes , c était frapper un grand

sif. Ce
nier. Mais c'e»t aux hommes clairvoyants, qui
comprennent quelles doctrines si monstrueuses

ienl elles, du moment quelles rencontrent des

famille, est éga
vertu chimériqu u»-ar« sont! ni..ei «• U'anire» <"' «* complice» , une S B.r-

,oien.ell»1d l . . . .u,ne,. ,qu.ll«rencon.renld« , „ . IVg.-Ume b remplace , I U beau.-ar.» « » • § «««>• . ^ ^ , m m m m m p.r le»



L'INSULAIRK V\\AM;\IS.

de l'ombre du dangor

discours les plus violents et tas plus insensés;
lit à haute voix le National^ le Journaldupeu)

\eP -- -•- :_..- ' " ' ' 7«marquer ce fai. - « signait desproetamat^
d'auque ton envoyait a Toutouseet dans beaucoup à

très villes; un faisait ainsi déborder le trop plei
celle fièvre révolutionnaire sur les villes U s |'lu

les du pays et 1 on espérait que l'iucenUi
de Paris y reviendrait de proch

paisible

t faciliterait leiécution eu mass
l accélérerait l'avén

allumé au loin
eu proche, el
îles représentants île l'ordre et
nement du régime nouveau. Toulouse, Clermon
surtout, éclairés à ce nouveau flambeau il« c<
nouvelles révélations , ne doivent-elles pas fai
ouvrir les yeux aux plus prévenus, aux plus ii

différents ?
Voilà ce gui reisort du rapport de M. Bastari

Le» travaux <lu collège entraînent avec eux,
ce moment, de tiè? gian<U défiLut'incitts. iJe t<*i
rein , puisqu'on s'occupe de préparer le sol qi
doit recevoir l'aile Nord , du côle de la Travers
Indépendamment de ces travaux il s'en frit d ai
très de même i.aiurr »ur différents point 4 de
ville. On aurait dune «ht «• s péter qu'on aurait su
veillé le transport des terres qui en pruvieutiei
et qu'on n'aurai) pas ftit les choses de uinniére
doubler la besogne ri In dépense. Il n'eu esi rici
cependant. Au lieu île fuir»! conduire ces Ifir
au bout de la place Louis-Philippe et tleconunu
à combler l'espace qui s'y trouve vuide encore
ce qui aniaii été ire* rationnel et de plus très fa
cile, on «'est borné à verser ces terres sur la par
lie de la place déjà niveler, de sorte que la moi
lié de la place AI* tp'iive aujouid liui, ainsi qu'uni
grande umlie de la rouie île ce câté inabordable'
et qu'il faudra une coûteuse main d oeuvre pou
réparer la faute qu'on a commise. C'est une dé
pense qu'on aur.iit pA éviter a la Commune r ci
même temps qu'un désagrément qu'on aurait pi
épargner aux liubitau» de Battit*: double ntotii
qui fait regretter qu'on n\*it point procède connu
nous l'indiquons ; ruais leçon qui devrait an
moins, servir pour l'areuir.

Puisque nous avons parlé de* travaux du coi
lége, cou» u ions que ces travaux sont poui»e:
•vectutiviiédepui» plusdedeux m«»i« el que toi;
fait esuérer t que les grosse* consiruclious serait
comptétriuetit terminées vers le iiiuis de mai. En
tn*>mt: temps que cette activité »e remarque, le
nombre de* élevés du Collège va toujours croîs
sant et il est arrivé aujourd'hui au chiffre de a la
chiffre plus considérable que celui de l'an née der
uière, et tout fait espérer que ce chiffre sera en-
cure dépassé de bemroup

arrondissement <le Sartene.
( Journal fia la ** orse

t de publiai

l'en hiver, a cwus* Jet ira vaux agricoles au
ifl» on tiiiliie les enfants.
Il y .i aujourd'hui 10,1 éial)lt**eiiienl* d'ens

tiennent primaire supérieur. Le nombre d.t* é
t-h est ilr I 5 , J 8 5 ; en (83? il s'élevait a 9,41

Le nombre des insiiutteurs, institutrices, soi
naître» et sous -iu;iîirefr»es est de 6a,85g : il y

3,416 de plus qu'en
1 i 6 é l e s

On nous écrit de l;t Petit» lu a*i Novembre :
• Dans la nuit du a^ au a5 de ce mois les habi-

ins décrit*; Couimuiif ont été reveillés par le
ttx-iii et par de* cri* d'alarme. Une ma.i*onneiU'
de M. le Député ï.imper.ini étjii en fl-imiiie* et
ce feu animé par b> vent du Sud-OtieM laissait peu
d'espoir île garantir cr bâtiment qui esta I extré-
mité du villjjjf.

Les prompts secours de* babtlans accoums
sur les lieux , ont, malgré l'éloignenu'iil île IVau,
été couronné» du plus heureux luccès; en moins
de trois heures ils sont restés moires de
lie.

• L'emplacement où «• trouvaient sur cLie i>lu«
le mille hectolitres ovchàl.iigtn** a smiffWt' mai*
les locataire» de l'attire portiunilf la hausse n
eu que la peur.

• Le nommé Romani A moine, qui s'esisigna'é
en d'autres circonstance*, a de nouveau tait prvu-
ve de courage et d'iittrépidiir ; quoique brûlé a
la main il a persiste a travailler sur le r*»ît el ne
Vit fail pansrr que lorsque te feu èl«it entière-
lient éleini.

Les sieurs Battagliui, Jean-Baptiste, et Sp«»r-
hi Joseph se sont i f i t

ère visiteuse, qui l'a fondé, el qui l'a si"
urvu, et qui a déjà tant mérité de ce dépi

e t ! C

mère
po pi

\ Communiqué^

COUR CES PAIRS.

La Cour des Pairs s'ust réunie lundi i5 nord
hrt- nour entendre le rapport de la commiss

.acchi, Jmeph, « sont «i.»i f.,it remarquer' par I ^ f * «*• l'intlrucii.m .1» proni.de iVteii
eur dévoilement - I ' *rPt*niDr** '•* **•»«• tout i-utierede lui

a été. occupée par la lecture d nue partie de
rapport très voloirnnt-ui el trè* déuillé.

Il résulte de* interrogatoires de Quénisseï c
cet homme était depuis »ix semaine» environ
fi lié à la société des travailleurs égalilaires,
qu'en m ni met tant l'atientai du i3 septembre,,
a cru entsmrr une haiaille qui allait devenir {
nérale. En effet, il se voyait entouré des mei
lires tic la société srtréle que la constitution
celte société lui permeitaii seule de connattr
et on lui avait dit que tous le* autre* étaient

j prêts à payer de leur personne Quénisset n'a y*
. . 77" -'jr--i—ïf pas élé soutenu , ne s'est pas cru nhligé de ten

, nombre e.l «nvtron m..»,, mmnd.e en « ' j Ln serment relativement au ,«•«•!, et ^raî. a «

I!n long rapport de M. Viltemairi, sur l'état
: l'enseignement primaire en Fnme , a été

<ubtic par le Moniteur de dimanche 14. II résulte
le ce rapport les faits suivants;

Sur les sr>,ao,5 connuunes dont se compose ta
ratice, 33,00^ sont pourvues d'écoles primaires,
ur ce nombre , il y a He* communes qui sont
éunies pour la même école.

Le nombre des élèves qui fréquentent ces écoles
si de 1,888,679. En 1837, iU élevai) à 2.680,691
• il y a 10 ans il ne *'élevait qu'à 1.91a, 33p.
(*; nombre esi envirn m i t d

t'Eco/f! préparatoire à In Marine dirigea
M Loriot^ sous le patronage du PRINCE D* jf
VILLK, à l.iit aduieitre celle année, Onze El
a l'école navale de Bre»l, doul Huit dans les
huit premiers de la li'&ie générale. Cet Etal
st-ment ne saurait mieux se recommander
confiance des familles qu'en s'uppuyartl sur
semblables résultats que présenttraient difl
meut et dans cette proportion importante «I
très F.t.iblisscinefiU de même nature.

Cetle Ecole ouvrira le i5 Janvier prochair
nuiiHMii t.ours d études préparatoires pour
jeune* geiiAarrièrés et qui sont pressés par l'J
( un u'entre à l'école navale que jusqu'à seize a
— S'adres«er au Directeur , rur neuve Sw Gel

° à Pà Pa

I .INSl [ \ I H i : KHAX.MIs

pés par Quéoiuet, et le» charges que nous
lionnion* contre eux s o t ll i é l
pés par Quéoiuet, et le» charges que nous men- j n"«u"«« pr..cureur-généi
lionnion* contre eux sont celles qui résultent de* ; «*"i;l)|V"M*
inteiTugafoires de Quénissel. | ~~ *•• "e Biicqueville

i° Boucheron (Jean-Mari»^,
i élail è d l

cutir royalfde

... y . . .~..^jt w n u , scieur
de long, qui élail auprès de lui au rounient de
f atienial, et qui ajués le coup de feu laissa tutu
ber le pistolet qui lui avuii élé remis par Qiiéuîs-
set f I put prendre la fuite. Boucheron a avoué les
faits articulés contre lui par Quénissot.

3° Brazier dit Just ( Jnst-Edouard), 28 ans.
menuisier, qui était auprès «Je Qtiénisset et lui
montra le point où il devait tirer. Sun r»t accusé
d'être un des membres 1rs plus actif* de la sec-
lion à laquelle appartenait Quéuîssct. On a trouvé
**'— ' " ' ' r c-tnpé pour faite des cartou-

r»l prè

que* il le a fié élu député (>-ir le
collégit île Cherbourg M. dv Bncquci iUc , c.ti
dîdut de l'opposition, a rétini 3 j 5 vi.ix:ÏV1. Qué-
nuull en a réuni "*

est cher, la mortalité augmente, f t elle diminue
lorsqu'il est à bon marché.

— Ijk mer a élé très agitée ces jours derniers
sur les côte* de Bretagne, depuis Saint-Malo,
jusqu'à Lonent, et dans foute la Manche. Un as-
sez grand nombre de vaisseaux ont lait naufrage.
On cite déju le sloop le Printemps, allant de St.-
Maloà Oayonue charé d d

qui
mâ-

chez lui du f r . . . r » r . .« . ,..i«uciL-iir •
ches, et tous les éléments qui entrent dans la fa-
brication de In poudre.

3° Colombier, marchand de vin , rue Truver-
sière-St.-Antoine, chez lequel se réunissait ha-
bituellement la jeelton dotii faisait put tieQuéuî
set. Colombier e»l accusé d'uvoir occupé dans I.
société des travailleurs égalilaires un grade supé-
rieur à celui des simples affiliés. Il nie en partie
tes faits articulés contre lui pai Quénitset.

4° 'irrasse, dit Jean-Marie. Un des affiliés
fréquentant U maison de Colombier.

5° Martin, a5ans, ébéniste, idem.
6° Launuis, dit chasseur, .53 ans, monteur eu

;: ic î
r

Ué-A i«e.v- i^pïB» i ;"' i e ' i i < > u c h e r o 1 1 * *•
quelque» autre*.

(Messager)
— On lit dans le Moniteur :

• Lrn« dépêche télégraphique, eu date de Mo-
sl.igiuietu If 6. Toulon le i4, annonce que la di-
vision pariîe d'Oran le i3 septembre est rentrée
à Mniiiiganem le 5 novembre. Son étal sanitaire
est bon ; elle a hattu deux fois la cavalerie de IV-
mit* et île plusieurs tribu» , et a livré plusieurs
peliif combats heureux. Ellf a détruit la ville et
\e. fort deSaïtla, fait alliance avec six tribu* du
déseit, floirt les cavaliers ont marché pendant trois
jours avec nous et ont contribué à combattre le*
Hachent, trtbu d Abd-el-Kader -

— Les conférences ont été reprises au mini-
(ère des affaires étrangère», entre Ici commis-

saires français et le commissaire belge. Le gou-
vernement français a désigné, en cetle qualité,
M. le baron Ucffaudis. ministre plénipotentiaire,
ancien directeur nu ministère des affaires étran-
gères; et M. Magrtier de Maisonneuve, conseiller
d'étal, membre de la chambre des députés, di-
recteur au ministère du commerce. Le gouver-

™ !ra&.£..^l^li?I"lï '^"tl

Maloà Qayonne, chargé de pommes de terre,
s'est perdu aux environs de Perros, le chasse-—
rétr le Vétéran. allant de Nantes a Lorient, qui
s'est perdu près Port-Louis; le Georgest venant
de Jersey à Saint Malo . sombré a deux lieues de
son point de départ; le brick le Palmyre, sombre
parsuite d'abordage fortuit avec \eJane-Frances,
navire anglais ; et le luugre la Sidoniet chargé de
sardines, venant du Cruisicà Nantes, perdu aux

• On travai l leatec ïa plfùs g r n
construction de notre port marchand, dont l'em-
placement a été choisi hors l'enceinte de la ville,

environs de Pouliguen.
Les équipages de ces différent» navires ont

couru plus DU moins de périls; mais ils ont été
sauves. On n'a i regretter ijne la perle du capi-
lainedu Printemps, d'un nwus» du mêmenavire,
el d nne autre mousse du Palmyre.

EspiGHE. — Le régent Espartero a publié une
proclamation deSuragosse, en date.'du g novem-
bre, dans laquelle il annonce I intention de ne pas
laisser impunis les eicès qui ont élé commis i
Barcelone, ei notamment les démoliseurs de la
'lUdelle.

Van-Halen ejt emré laïubour ballant à Barce-
lone.

— Ba

se t r o u v e u \ i , n M » u t i v , . . , , - . r

faire Darmès. Dupoty (Auguste), gérant du
Journal du Peuple.

Les sieurs Bazin, Bouzer, Prioul et Ko u géra y
complètent le nombre de seize accusé*, non
compris Quénisset, qui sont inculpés de compli-
cité dans celle affaire.

Nouvelles Diverses.
Le* chambre» sont cunvoqu/es pour le 37 dé-

cembre. L'iirtlimnanc« tle convocation cuiDtérée
au Moniteur On 20 Novembre.

— Vendredi, ilans la mutiné?

aime, porte à «6 ,000

reelone est en étal de siège. Tout indm-
du de la milice nationale ou non militaire, qui
sortira en armes aéra fusillé. _

avecifercerlificals de leurs cônsuli, pour confia
nuer de résider à Barcelone.

La milice nationale , dans une adresse au ré-
gent , eicnse la démolition commencée de la ci-
tadelle. ,

U nomination de» membre» compo.ant la com-
mission militaire a été mise a Tordre de la place.

La municipalité de l«4- • " e nmpUeee par
celle de l84o.

U Constitucional du i6cootient des proclama-
lions de Van-Halen , du |5. U s membres de 11
junte ont pris la fuite. ( Messager. )

. . n o n , ...te . . - n— -- - On I,. ,e soir .1.. . . le même I ° » " » ^
livres sterlinelS.eSo.ooo . Van Halen est <-nlr.> le l5 a Barrelone. »es
l,.res «ter»Jl ,,. _,_ , , ^ onlocca^umt le, postes, sans résista,.-

ce. U Tille el la m-olince ont ete mises en eut
calme, pnrteà 136,000 livres sterlig ( ,
francs) la perte occasionnée par 1 incendie de U
Tour de Londres, y compris la reconstruction de

es seixes inct.l- j ""c'nfttnïîi'ro'pie • «"• l h è 4 l r e •» l i«n' > " ""

siège
L. U régent était encore a Saragosse le i4.

. Les membres de la junte radicale de Barce-
lone se sont embarqué, dans la nuit du i3au 14
pour Londres en passant par la rranre.

. U démolition de I. citadelle a ete inlerrom-
pue. Le régent a publié une proclamat.on diri-
gée contre les eiallés. • _
* u » . . . - Il existe en ce moment une efier-
,»»cence marquée parmi les ouvriers Je («neTe.



le* S:i

J

L'INKULAIKK

MOUVEMENT DU PORT DE BASTI\

Ou in au a6 novembre I84I.

«•RIVÉES.

M.r»ille.br.ckgoëleii.St-A..toio«, c.
diverse».

Macinaggio. gcmtl. Quatre treres, c. ""> '

DÉPAKTS.

Porto-Ferr*).! mi« Assomption, c. ThL-rs, l«»i.
Marseille, tartan» Vierge île» Cannes, c. iteDom,

lie Conception, c. Er»a, boisMarseille. b.gc*
Gênes, bœuf Jéji

construction.

l.ivoiirn'. liftca-g» ' ' Zonxa, l e "
l.iïounn1. g " i ' J » l e ' " - * ' ; . ' • ri»nsn lest-

"Z^^N.TAllTABOU.

B ASTI A — IMP

et

L1BU AIRIL

PANTHÉON DE LA JEUNESSE.

VIES DES ENFANTS CÉLÈBRES
Par J. CABOCHB »BMBBV1I.I«»

^ilAliïÎNissÊ^RTJE DK SEINE, 1O.
•sse paraissant par livraisons.

SOIRÉES D'AUTOMNE,
o, NOUVELLE MORALE EN ACTION,

2o livraisons à 5o cent — Le volume, 10 tr.
L o »«a«e « t complet ; nn peat cependant k retirer P « une ou dou, lirraison.
*""" ^* r . . , • . i I l i l ' ' i ' l ' l ' 4 _ ' '

Un volume in-8", papier satiné

l l lus tré de 1,0 dessins sur boi» M 40 belles li.hograpbies imprimée.

en deui teintes et rehaussem de blanc.

4o livraisons à ,5 cent. - Le volume complet .o fr.
Imaisons »ont en rente.

Lfô PETITS" FRANÇAIS,
; 24 PETITES PHYS1OLOGIES D'EMFAKTS A 2o CENTIMES,

Par M"** Eugénie Foa, comtesse d'Ash, .MAI. Roger de Beauvoir, Alberto Second, UurJiar, L. Huait,
E. Briflaut, J. Caboche Demerville, Jacquct-Deliihaye, P. Bernard, C. Leduy, Deriége, etc.

Illustrations de GAVARNI, GKMOLli, CÉLEhTLN NANTEUIL,

Le volume complet : 6 fr.
Let personne, qui adresseront un bon snr la poste au DirecU-ur do la Librairit ViU»rrK,ut recevront franco les ourrages demandes par elles

Le» personnes qui souscriraient pour cinq ouvrages iwcvroiit le sixième gratis.

ON SOUSCRIT : A LA LiBRAiitiE PiTTORKsvui: OK LA JKI-NESSK, rue de Se ine , IO à Paris;

Et cl*. AUBERT et C , place de la Bourse. | Et chez tn,« le, Libraires de France.

AUJOURD'HUI

Littérature , MIodes , Théâtre.
Paraissant chaque Dimanche, 26 caricatures coloriées, de modes et de mœurs,

" v Dessinées par G. KONTALLARD.
PRIX DE L'ABONNEMENT A PARIS, P R | X D E L'ABONNEMENT EN PROVINCE

Un an Ï0 fr. 6 moi. Il fr. U n a n 2 2 fr. 6 m o i s , 2 fr

On s'abonne à .Administration Rue de la Feuillade Rf" 5.
à Paris, et ICI.

Oit S'AJKmNE A BAS II A

AU MIUftAl' UU iOl'ïNAI

1IOJI

A. l'OlSct^orrespomknce <!' A USIST B
DE Vroity eiConp.- Place de ta Bourse
N" 5 . OH l'on revoit les annonce* pour
Vliuutaire Fronçait

HUITIEME ANNEE, V 4».

Ik ft.

2»

IWX

Poua rx i
Pmt su

Peu a LK

PHIX
Itarene*. .
Judiriairp^

DABONNEMEM

FA I»A C O U I

HOlà-

1> INSERTION.
.Mi caai.

:15.

Feuille d Annonces Légales.

Bastia.

Un article de la lot du 10 Juin i833 , sur l'in-
struction prima ira T rtablit tjue les communes

fs-lMUX de dépirieirtate* celle» dont la po-
pulation excède 6,000 aroes doivent aroir une
école primaire supérieure. Juxju'ici sur 390 corn

ees, pour UiaqtMlles cet article de loi eitoblî
gatoire, t6Vi seulement *'y sunt couformée*. Lei
causes de cette lenteur, ainsi qne le dit M, le
Minutre de l'instrurtinit publique dans son rap-
port 3 u Roi, l'expliquent sans la justiBer complè-
tement. Elles ont t«nu H U uecessité <î'«suret
d armrd l'instructiun primaire *l*lii»entaire , à ta
difficulté de trouver <-t d'i*c<ju(;nr plusieurs lo-
caux appropries aux diver* degré* de iVnseignv-
nieii*. Eiifin et sun-mt .i la modî< iié de* futid
dt*po«ibl*M sur les revenu* communaux urdi
naire» et a l insuffisance de l'impusiiion d'office
autorisée par la loi dans le§ seules limitei du mi-
nimum de 4°° fr- pour le iraitement d'un insti-

eut-.
C'est a cette lacune que M. le Ministre de l'in-

struction publiqne Tient de chercher de porter
renède . en provoquant une ordonnance royale
qui, profitant de l'organisation des collèges com-
munaux, établit d»n» aj villes, que t'ordonnance
dêéijjîiè , d«4 espèco» d'école» primaires supéri-
eures qui, en attendant mieux, répondront en
partie au but que se proposait U loi de i83't.
I/ortran-isatio* incomplète ou défectueuse de c«u
collège» oommanatu, qui ne rt»p<itiôaient que bien
iroparfaiiement aux besoins des I<jc*lite9 , puis-
qu ils ne pr*«nuîern qu'un cadre d'easeiguemeat
trèi r«ur«ânt » t«ra aiisî amélioré* : à côté d« l'é-
tude de» lettre» mortes , dont l'utilité n'était pas
de premier* et de générale nécessité dans ces lo-
calités, puisqu'elle ne compte >{u« trei peu dé-
1èv«, l'on trouvera un système d'enseignement
un peu plus relevé que l'enseignement primaire

'ut qui s'uilressera à tous les besoins et à toutes
les spécialités. C'est donc là une amélioration
importante que nous nous plaisons à constater;
elle pourra se réaliser d'autant plus facilement
qu'elle n'exigera que peu de sacrifices, de la pari

ides vil|e& qui seront dotées de retle insiruc-
tiou nouvelle , u«e partindes professeurs de ces
court nouveaux, sinon tuas, pouvant et devant
être pris parmi les fonctionnaires mêmes des col-
lèges coinmuuaux qui existent déjà. M. l« Mini-
stre a donc au concilier à la fois et lintérèt de
l'instruction en général et l'intérêt de l'économie
pour les caisses municipales. Dans le nombre de
ces 139 villes, qui, jusqu'ici, n'ont encore rien tait
pour favoriser, dans leur sein, l'instruction pri-
maire supennufè, qui ont négligé, par un motif
ou par un auire, de se conformerai) texte ou an
moins de a« rapprocher de l'esprit de la loi, par
l'établissement cl« quelques cours analogues à
ceux qui sont prescrits pour ce genre d'ensei-
gnement, nous tommes heureux de ne voir figu-
rer aucune ville de notre département. En Cooé
où l'instruction primaire a reçu, depuis quelques
années, de si grand* développements, un s'est
au moins conformé, auUut qu'un l'a pu , à la lui
du 10 Juin i833, et les collêgts dcBtklia, d'A
jaccio et de Calvl offrent, a côté de l'enseigne-
ment secondaire, un enseignement qui est pres-
que celui des écoles primaires supérieures et qui,
s'il Itiur «U inférieur sous quelques rapports»
leur est supérieur sur d'autres, ce qui offre une
eoinpenution suffisante. C» qu'an a bit ne doit
pat sans doute dispenser de faire tnieui, de faire
plus complètement, nuis c'eit déjà beaucoup
pour un d#uart«iuenl qu tin peint comme si ar
rièré en tout, «ur le comment , quand un ne le
connaît pat, de ne point se trouver dans U posi-
tion de recevoir d'office, comme les villes im-
portantes du Havre, de Cherbourg , de Monttr-
gts, de St. Jean d'Angelv, de Tarascon, etc. etc.
un enseignement rendu obligatoire depuis huit
ans. La Corse échappe au moins au blâme indi-

rect, qui découle de l'ordonnance nouvelle dont
nous parlons, et nous nous en apptaadlssons
vivement,

Si l'on apprenait « M. le Ministre de l'intérieur,
i Paris, qu'aujourd'hui le chemin U plus direct,
te plus courtet le plus cutnmode pour se rendre
Je Bastia a Ajaccio est de passer par Toulon, son
étonnement serait grand **t il aurait saot doute
quelque peine à croire à ce qui pour lui sérail
une mauvaise plaisanterie. Cependant c'est pour-
tant là l'exacte vérité. Voilà plusdedeux mois que
les ponts jetés sûr les torrents qui traversent la
Foc*, ont ete emportés par les pluies et depuis
lors ces p;mt<, au nombre «le quatre, n'ont pft être
reconstruits sinon définitivement au moins pro-
visoirement. Lu voiture e*t obligée de s arrêter «
quelque tlt»tance dti Vivario ; de cet endroit; à
Bocoguano, c'esi-i-dirt; pendant l'espace de près
de six lieues, le transport des dépêches se hit à
cheval et les voyageurs se voient fermer cette
route, à moins qu'ilsue préfèrent parcourir cette
distances pied ou i cheval, cr qui, par U saison
actuelle, n'est ni commode ni très agréable. M.
le Ministre de l'intérieur et M. le Directeur de»
ponls et chaussées se demanderaient san* doute
comment et pourquoi les communicftlion» n'ont
pasétè "rorapteruent relablie», aiois qu'il était
si facile de le fatr* . puisque ces poat* *oru pré-
cisément i la proirmilé de la forêt de Vtnavon*,
qui fournirait, en aboitd*ucet les matérieui né-
cessaires pour ronsunire de* ponts provisoires.
La Corse joue véritablement, eu tout ceci, de
malheur, et alors que sur le continent les dégftti,
produits pur le* dernières inondation», ont été
promptementrêpaiéi, que les routesontélé remi-
seseuéut, le* ponu relevés, nous qui n'avons»
peu-près qu'une seule route royale , qui *ert de
communication entre le» deux point» lai plus i m-
porian* de l'île, BOUS, qui avons sous U main le*
raatériaui aécessaîreSf nob* Mwam forcé* ém
prendre la voie île mer , eV»l-â-dire de faire plus


